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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Les troupes italiennes prennent leurs dispositions 

en vue d'une nouvelle avance -------···------- ______ ,,..., . .,......, _____ _ 
Le discours de M. Ismet lnônü à Bursa Le maréchal Badoglio compte livrer 

une grande bataille 
De9Cendant de la tribune au milieu des 

applaudissements de !"assistance, le pré­
siden.t du conseil s'est placé à r endroit 
où devait avoir lieu la cérémonie. Le di­
Tecteur général de la Sümt."'T Bank lui fit 
s.ign r un document ainsi conçu : 

!\.1. Naci Karacan, du Tan, a accompa 
~né notre président du conseil au cours 
de .son récent voyage à Izmit, Gernlik, 
Mudanya et Bursa, il note aes di.scour~. 
ainsi que les épi90<les les plus caractéris­
tiques du voyage. Notre éminent confrè­
Te éc;rît notamment : IR Président du Conooll !.>;net Inonü a 

posé Ici la première pierre <les !onàement.s 
. ~ d-e la première fabrique M.Prinos. , que la A· Bursa 

11 est 10 heures. Le gouverneuT, le pre Süm<'r Bank a C1'·· (· 

-------OUOUW!if•-------
Le poste de J'E. !. A. R. a Tadiodiffu- ,tique de la zone entre Azbi et o.,,.sa, à f;e Négus à Dessié 

sé. hier, le communiqué officiel suivant, ·la recherche des guerrie:rs du degiacc 1 
No. 5 7, tran!lmÎs par le ministère de la Kassa Sebal. Addis-Abeba, 29 A. A. - L'empe 

sident de la Municipalité, les membres, · 28/11/1935 
du ~<.>nseil mwùcipa_I., les. f.oncbo~1:e9 Après lui, ont signé aus'-1 Madame ls-

. , . . 1 reur est parti hier matin pour le quar-
.presse et de la propagande : Par contre, les communiques officiels t" • • al d D · • Il ff tue 

su?eneurs, les autor1~es. ,c1v.iles et mili - met lnonü, le mi-nistre de l'Economle, les 
ta1res. sont raS9Cmhles a 1 emplacement directeurs des banquts. Le document a 
où va se dérouler la cérémonie. Des ap- été déposé dan.1 une boîle en verre quoe 

1 P1audi.:tse~~nts éclatent d.e toutes parts; r on a posée au-dessous de la première 
M. le Pr~sident du <;-?nseil, ~ccor:1pagne 1pimTe que Je président du conseil a scel~ 
'Par le m1nis

0
tre de J econonue, vi~t d~ lée lui-même avec du mOTtier. 

descendr" d auto et, avec le sotrnr• qui A JO h 30 1 • , · "t · f" 

L d • · Af · · 1· • 1 . 1er gener e eu1e. e ec son vo-e comman ement supeneur en r1- 1ta 1ens n ont !flgna é aucun engagement "li d' 1 d' t 
Or. 1 é]" h" d' . . . ya.ge au m1 eu une co onne au omo-

que 1enta e t egrap 1e : une certaine importance durant les ope b"l t An ber t C d 
S 1 d 1 C d 'A ' · d d 'bl · G I 1 es, en passan par co e a am ur e secteur u er orps rmee, ""allons e e a1ement dans le hera - b 12 d I' t · .. 

tandis que nol unités procèdent au ren- t o. personnes e en ourage un.me-
a. diat de l'empereur l'accompagnent ainsi 

forcement de la ligne Makallè • Dolo, la Il nous a semblé que ces quelqu"" prè-
1 que sa chancellerie. Une station radio -

co onne du général Mariotti a continué cision!-'I, de caractère un peu rétTospectif, b 
télégraphique, une am ulance préparée son action de déblaiement sur les pen - n'étaient pas inutiles pour mieux saisir 

al J d
• • h . , par l'administration des postes et télé -· d · , a ceremonrie ava1 pris i.rt. 

•ne le quitte jam.ais, il se11Te la _m,aln es Le président du con)o:eil s'est r"!"ndu en 
tes orient es du haut plateau du Tigrè. a epec e c1-apres : h • l 1 

Les avions ont effectué des reconnais.. Adigrat, 28. - Le Ier Corps d'Ar1née a grap. es Lacco~pai'~~°:t. ega e~en~ .e sou 
'personnes formant le groupe qu~ 1 at~end. auto à la fabrique clpekis) qu'il a visitée 
':' gauch~ de l'emplacement ou doiven~ avec intérêt, pos..1nt de n~mbreuses ques­
f'tr.e poses les fondements, on a dress~ tions. Sur la priè,.e qui lui a été adres~ée, 
une tribune ornée de drapeaux. M. -~dl :il a inauguré le pavillon réservé aux étof­
Konuk, député et président de la filiale fes en Iain~ en mettant lui-même en mou 
du Parti Républicain du Pe-uple, Y mo~- vement le métier. 

te. Il lunb'_erCif·e. le prési?':"tBdu conl~1·n'I Sur la route th• Gemlik 

sances au-dessus de Quorarn. ar.cupé le secteur Dolo-Makalle afin de fa- 1 ver~. e pnnce eriber, ,qw a &.Il une 
Jf. • • < ilite1 au corps d'arniée érythréen et à la i partie ~u, parco~a avec 1 ~~pereur, est 

<Le co1nmuniqué No. 57, est le premier prenzière division des Chemises Noires le/ retourne a Addis-Abeba ou, il le .. rem -
q11i n'ait pas été signé par le maréchal De u~·ttoyage du Gheralta et du Tembien, placera durant son absence a ,la tete d.u 
Bono. Une dépêche d'Asmara de l'A. A. re- Lo colonne Afariotti est d la recherche gouvernement. La colonne. d automobi­
produite par les journaux de ce matin, si- cics troupes du degtacc Kassa Sebat afin le~ se comp~se de. 23 ,voitures et ca -
gnale que le maréchal Badoglio est arrivé d'engager une bataille décish,e. Celui-ci a m~ons. A~ mi-chemin,_ 1 empereur et •a 

'Pour e 1en ait octroyc a ursa par s 
lallation de la fabrique. Il termine ains:i 
•on disco1.J1rs : 

cles habitante de Bursa sont attachés 
il Atatürk de tout coeur ; de même qu'ils 
f Ont SU~Vi !mr }a VOÎe de )a délivrance de 
ta partie, ils seront avec lui mJr la voie 
qu'il a tracée pour lt! progrès et le Telè­
'Vement du pays., 

Le président du con!Jeil monte ensuite 
à la tribune et prononça de sa voix chau• 
de et prenante, le discours suivant : 

CamaTades, 
tDans quelques instants, nous allons 

l>o9er la première p;erre des fond-ements 
de la fabrique de karngam. Notre grand 
Chef, Atatürk, lui a donné le nom de 
Mérinos. qw, dan• la vieille langue tur· 
que, veut dire cminice et long, .. Par cet­
te appellation, il ~e rrouve avoir tracé 
Aes directives de cette fabrique dont 1.a 
création est un nouvel indice de l'in-té­
têt que le régimP. d' Atatürk porte con -
tinuellement à toute innovation. c· est 
Un devoW de le proclamer en face du 
l>ays. 

la fabriqu.e de Mérinos répond pouir 
Bursa et ilf'S environ , aux buls que nous 
'nous ~omme...'\ tracés. 

A I' aven~r. la bonne Laine mince et 
longue, .sera produite dans le pay" et 
Compensera par les résultats les p ... ines 
quf'" nous nous SCTons données. Cette fa~ 
brique qui coûte'l'a trois millions et demi 
de Ltqs., prodllira 3 milüons de kilos d~ 
laine et di"Posera de 22. 700 fuseaux . 
Jusqu'ici. chez nous. on tissait des étoffes 
Elvec des fils d-e laine lavé8 ; il n'en ~era 
Plua aîn i à l'aveniT. 

C'' est avec la ma:in heureu8e du minis~ 
tre de !'Economie et grâce à l' organi~a­
tion parfaite, réglée comme une montTe, 
de la Sümer Bank. que cette fabnque se­
ra créée. Ce n'est .pas toujours une joie 
que d' a.i"ter à la cérémonie de }a pose 
de la première pierre de n ÏmpoTte quel­
le fabrique, paorce que entre la pose des 
fondement~ et l'in tallation définitive ;] 
lJ" a des lutte• à entreprendre- et qui, quel 
'CJUefois, sont au-dcseus des forces. Nous 
~Vons le désir d"âchever l' oeuvre que 
flous avons commencée et nous l'achève­
l"ons. 

La République a toujours tenu ses en-
Ragetnents et c'est ce que nous ferons 
Cette fois-ci aussi. 

E:n 19 3 7, cette fabrique, dont nou• r0 •on9 les fondements, commencera à 
0 n<:tio?Mler comme une petite ville en 
'"~andant ~s b;enfajts autouT d'elle. 

N· ou bilons pas, nous tous, que la Ré­
~~blique et Atatürk, pour la rénovation 
j u pays, créent sans cesse ni arrêt tou • 

0 urs de nouvelles oeuvres. 
Y la fabrique de papier d'lzmit que j"af 

19itée hier, va ouvriT ses portes dans 2 
~oia. Elle nous aura coûté 3 millions et 
l <-:rru de Ltqs. Oan.s un instant, nous al­
~l\a jeter la première piene des fonde­
rh enta d'une nouvelle fabrique ; dan:s une 
f e~c, noUs en ferons autant pour une D que d'un million <:t demi de Ltqs. 
u ernain, à Istanbul, f i.naugu1rerai au s.i 
tri~ nouvelle fabrique ('"t deux autres, 
,.rois jours après, à Zonguldak ; toutes 
tJ

0
nt comprises dans les bm.ites de notre 

toS{rarn.m.e industriel. 
ch A~rès quoi, j'examinerai la région 
ll 

01s1e pou.,- ·rétablissement de notre 

). "O~V"elle industrie du fer. Après avoJr 
•le 1 f d . , 

• es on ements ou 1nauguire en une . .,, . 
'l'nlüaine une oeuvre d'ensemble de 2 5 

11 •
1 Ons de Ltqs., je rentrerai à Ankara, 

l>~oin de la joie et de l'intérêt de la po-
p tlon, 

\ra eut-on trouver des exernpleis plus vi~ 
'fj nts et plus puiMa!nts que ces oeuvres. 
~ana le domaine de la restawration du •y. ) 

•Vive la République 1 Vive Atatürk l• 

Vers 1 1 heures, on se mit en route 
powc Gemlik. 

hier à Massaoua. Il a assumé tout de suite réussi jusqu'ici. à se dérober suite passerent la nutl sous des tentes. 
Je haut commandement des opérations). L' t" é . · Le souverain habitera à D.,,.sié, le vieux 

Tout le long de la route, les villageois 
étaient venus acclamer, malgré la pluie, 
le pré.ident du conseil qui répondait pair 
u;n salut aux applaudissements dont il 
'était !'objet. A 11 h. 30, on arriva à Cern 
lik. Le «pect.acle était grandiose. La vil­
:le était pavoisée comme en U'l'l jouT de 
fête ; les magasins avaient fenné. Tou­
te la population était massée autour de 
l'emplacement où la crrémonie allalt se 
déroule'T. 

ac •<,•t a r1e·u1•e h" · ~ , · c ateau qu1 a ete muru de caves souter-
l.~ u ("()ffiJllClltair~ :lttglais sur IC's Au sujet des Teconnaissances des a raines à l'abri des bombes. Dessié même 

plans du maréchal BatlO!Jlio vions italiens, signalées de façon som - est très bien défendue contre des attaques 
Londres, 28. - Suivant le «Times», 'maire par le communiqué No. 5 7, or. aériennes. 

l'arrivée du maréchal Badoglio en Afri- communique ce qu.i suit : l·n incitlent à la !rontiêre 
que Orientale indiquerait que l'Italie est Adigral, 28. - Après des reco1rnaissan -
suffisamment sûre de Ja situation euro • ces aériennes accomplies le 26, entre Am- <le Ill So111aJic fra11Çë.li~e 
péenne. ba Alagi et le lac Acl!ianghi, les avions ita Djibouti, 28. - On signale des con-

Suivant Je même journal, le maréchal liens ayant remarqué un campement et centrations de troupes rél'Ulières abyssi-

Le président du conseil, au moment 
où il descendait de r auto, fut vivement 
acclamé. Le Dr. Ziya, président de la fi­
liale du P. R. P., exprima au président 
du conseil les remerciements et Ja recon~ 

Badoglio envisagera.il de modifier )es des 1nouvements d'Abyssins, reprirent hier nes le long de la ligne ferrée Djibouti­
plans de guerre suivis jusqu'ici. 11 porte- leur vol. La reconnaissance a été effectuée Addis-Abeba. Suivant leur coutume, el­
rait son action principale vers le Sud de avec des grandes difficultés à cause du les vivent aux dépens du pays et, au be­
façon à adopter la route suivie en 1867 ciel nuageux, du vent et de la pluie. soin, razzient les tribus des environs. Sui 
par l'expédition anglaise du général Na- Quoram, dont on annance le survol vant certaines rumeurs, les troupes am· 
pier. par les avions italiens. se houve à une hara auraient entrepris la chasse aux 

Et une opinion tic lia vas cinquantaine de kilomètres au sud - est 1 troupeaux jusque sur le territoire de la 

naissance des hahitamts de Gemlik, et un 
élève de récole primaire, dit un compli­
ment commençant par : lnonü babamiz 
(lnoni.i, notre père}. 

A son tour. le président du conseil 
monte à la tribune. Il annonça que la fa­
brique de soie artificielle dont il allait, 
dan:.<1 quelques insta111ts, poser la p'remiè­
re pierre, .a été dénommée par Atatürk 
«Suni lpek> mot lmc. Celte fabrique qui 
va coûter 1 million et demi de Ltq~ .. pro 
durra annuellement 300.000 kilos de 

Front du Tigrè, 29 A. A - Du cor­
respondant de Havas : 

Bien que les rumeurs les plus optimis­
tes circulent dans les cercles militaires au 
sujet d'un accord diplomatique éventuel 
qui interviendrait à Paris dans un très 
proche avenirt ces mêmes cercles décla· 
rent que le maréchal Badoglio agira com­
me si rien ne devait arriver et cherchera 
un contact entre les armées italienne et 
éthiopienne pour livrer une grande ha -
taille. 

soie artificielle répondant, pour le mo- Front du Nord 
ment, aux besoins de la consommation 
Jntérieure. Une dépêche de source jtalienne résu-

L' orateur termine en annonçant qu'il 
1
me comme suit la .si_tuation sur l'ensem­

sera l'int·erprète auprès d'Atatürk des hie du front septenbr1onal : 
sentiments d'amour et d'attachement à 1 Maka1lè 27. Les mouvements de rec-
1on égard de la population. 

1 
lijicatton de la liqne du front, notamment 

Après avoir procédé à la pose de- la 
1 
ce.ux opérés sur. le secttur Makallè-Dolo, 

1 ère pierre, le président du con~ll. ac- I de111ontren.t que l'on est passé de la pério· 
•compagne' des d · 1 de de consolidation et d'organisation à personnes e !ta sui e, . . . 
li. est embaTqué vers 1 3 heures à bord de ;1nc. pérto~e nouvelle,, tendant a préparer 
J'Ertu~ul qw· a a "JI. , d t" u· l 1 t c proteger le déploiement des forces 1ta o· ppare1 e a e~ 1na on 

1

. . 
d'Istanbul où il est · • h" , 18 h l1rnnes vers de nouvelles positions. Le but arrive rer a t"U- . , 
res fi a été sa(U<' •u 1 . d 1 · J. sé est de garantir les troupes opérantes · - r es qua1s u pa ais . . . 
de la République pa 1 t contre des incursions eventuelles le long 
Ioo hauts fonctionna-ires d- t "t' 1 _ de leurs lignes de communication tout en 

• r e gouverneuT e 1 . . 
....... au on es o .d t é . cales. proce an au d blalement des groupes iso 

Il a assisté pendant quelques in~tants lP.s tde~:urés su~ le terrain après la re -
}a nuit d'hier, au mariage au Pera-Palas, frai c esordonn e des troupes abyssines. 

de la fille de M. Tahsin Uzer. Les OJ>érations en Dankalic 

l t .. - · - . . 1 Le communiqué officiel reproduit ci-
La <111PSI ont e anuustie Cil Gr.•ce dessus mentionne [.,.. opérations de la 

-·- 1 
l\.f C J •J' f" 't !colonne Mariotti. Il s'agit, en l'occurren-
nt. 011C' IS a1 Jce, on le sait, des troupes qui, venues à 

de l'obstruction !travers le désert de Dankahe, après une 
marche suTprenante de haTd1e-sse et 

Athènes, 29. - La situation se corn- d'endurance, ont fait leur jonction avec 
plique du fait de l'attitude de M. Con • 1 le Ier C. A italien sur le haut plateau du 
dylis qui prétend être l'interprète des of-1 Tigrè. C'est là qu'elles eUTent à hvrer, le 
ficiers. Il affirme que ces derniers s'in .. 1 14 courant (communiqué itali.c'" No. 
~urgent à l'idée d'une amnistie générale. ~ 46), un combat qui, eu égard au nom -

ne~ manifestant~ ont crié devant le 1 bre des pertes enregistrées de part et 
palais «A bas le Roi et Vive Condylis !» 

1
d'autre, peut être considéré comme le 

L'opinion publique accuse l'ex-régent plu!i! important qW ait été livré jusqu'ici 
d'avoir été l'instigateur de cette démons- .sur Il! front septenrniona1. 
tration. . Ur. groupe de guerriers ét.hiopleru;, àlt 

Les fils de deux des fusillés de 1922, ·t re propœ le Journal Le Forze Armate, 
MM. Stratou et Protopapadakis, ont re- •0rt de plus de 500 hommes, oommaru!é 
fusé la couronne envoyée par M. Con- P~r le <l<lglaccc K.assa Seba.t, avait occu­
dylis à l'occasion des funérailles de leur pé un siooteur du rebord du ha;ut plateau 
père,' estimant que l'ex-président du con- du 'flgrè,. pri-s du villa.ge d'Azbl (2.630 mè­
seil démissionnaire est le principal res •

1
• tres J'a~t.Itudie) et était parrvemt à exécu-

ponsable de la tragédie de 1922. 1;r quelque; tra.vaiux de !ortiflcation. Si 
LPs Of!il'i!'rs y('nizélistcs 1 on Hent compte du fait que, da..n.• la ré­

gion <lu Gheralta également, on avait no-
rN1111it1s à Istanbul 

La joie est !<'rande parmi le• 14 offi­
c·iers, dont un général, qui se sont réfu­
giés à l.!itanbul à la suite de~ événements 
du mois de mara et qui attendent la pro­
clamation de l'amTllÎstie pour rent·rer en 
Crèce. L.e lieutC'Ilant d'artillerie, Va~ilyos, 
a déclaré qu'il partirait après les autTes, 
éta'Ilt donné qu'il vient d'avoir un en­
fant à qui il donnera le nom d'Istanbul, 
en Teconnai~sance de l'ho ;pitaUté qui lui 
a été réservée ici pendant toute sa cap­
tivité aussi bien par 1-e gouvernement que 
pa-r la population. 

té <:es jours derniers, u.ne activité, qui a. 
ét& repou.~ .par les détacl1"7Mn.>ts du c. 
P.. du général Pirzio-Blroli, il appa:ral.ssalt 
·~vident que les deux groupes de l'adver -
saire tenàawnt à menacer simllita.nénlent, 
de dl."llx côtés opposés, le.s commwn!ca.tions 
vers Makallè, da:ns l'espoir hypothétique 
de les rendre difficiles <l'une façon quel -
t...-onque.> 

Le commun;qué italien No. 47, du 16 
courant, annonça la défaite du degiacc 
Kassa Sebat, loccupation d'Azhi. De -
,puis, les troup~ jtaliennes de ce secteuT 
av.aient procédé à un contrôle systéma -

d'Amba Alagi et à quelque 5 kilomètres Soma)ie française où elles auraient eu 
au sud de lextrémité méridionale du lac une rencontre avec les détachements af. 
Ach.)angh.i. La localité est SÏt\Jée sur le fectés à la garde de la frontière. 
·rebord de la muraille verticale que for-1 f 4 e ..- s<•t•rct 111ilitaire » 
me le haut plateau éthiopien du côté de H 28 Le d d 
la Dankalie dont ,lie domine les voies J arra,r, . f. - co,rresputon ~t. t du 
d. , C f d . · « ourna » m orme que es a or1 es e 

acces. e ut e tout temps de ce fait. H li · 1· 
d . I . arrar ne perme ent pas aux JOUrna 1s-

un centre e razzias vers a plame et une t •tr d 'él · d 1 "Il Il . . • . . . , . es e angers e s 01g11er e a v1 e. 
.pos1t1on st.rateg1quf' qui a Joue un certa1n · t · 1 · , .. 
rôle dans l'histoire des guerr,..s civiles de athJ?U ~ que quoiquet des commduniquea e-
l'E h" . c· , Q . 1op1ens annoncen e gran es avances 

t 1op1e. est a uoram que le deg1acc d 1'0 d l' "t • H 
Abb ' )' d 1· •1• • d ans ga en, on sai a arrar que 

ate, un es 1eutenants pre eTes e 11• d • h' · 2 
M • ''"k b · 1909 I , d avant-gar e et 1op1enne comprenant eneu , attit en . e pTeten ant 1 • ·11 h • • 

• d · Ab h' La b .11 ou trolS m1 e ommes n est pas entree 
. , , ( 1• . , encore en contact avec es troupes 1ta -au trone, eg1acc ra a. ata1 e 1 1 · 

avait ete san~ ant~ et on avait compt-e liennes . 
de part el d autr<·, 2.000 morts. 

-----···------
De Londres, on affirme que des pourparlers 

de paix seraient en cours 
------···------Londres, 29 A. A. - On déclare que ce le long de la côte de l'Erythrée où 

les pourparlers de paix continuent entre elle complète l'outillage du port de Mas­
Londres, Paris et Rome sur ha.se d'un saoua, organise la défense des côtes et 
nouveau plan établi par MM. Peterson procède à tous les préparatifs exigés pour 
et de Saint-Quentin. la protection des transport. et des bases 

De soui·ce privée, on déclare que M. de ravitaillement. 
Mussolini montre moins d'intransigeance. L'Italie devant 

Pas de neutralité les sanctions 
bienveillante de la jFrance 

Paris, 29 A. A. - La presse confirme 
que M. Laval, sur la demande du gou -
vernement britannique, a déclaré hier à 
l'ambassadeur d'Italie que ce pays ne 
pouvait pas compter sur une neutralité 
bienveillante du gouvernement français 
au cas où l'élargissement des sanctions 
au pétrole et au charbon l'inciterait à des 
actes irréfléchis. 

«L'Echo de Parin dit à celte occa -
sion, que la crise a atteint maintenant aon 
point culminant et que l'heure des négo­
ciations pacifiques en vue du règlement 
du conflit est arrivée. 

Les entretiens 

(Par Radio) 
Rome, 28. - Les offres 

nuent dans toute l'ltAlie. 
d'or conti-

Particulièrement caractéristiques sont 
les gestes du général Peccori Giraldi qui 
a offert toutes ses médailles, y compris 
celle de la lère armée qu'il commandait 
pendant la grande guerre et celle de l' 
«as» Ferrarin, qui a donné, é.ga1ement, 
toutes ses décorations et médailles, 

L'artiste L. Fregoli a fait don au Tré­
sor de toulPs ses médailles en argent et 
en or et de précieux objets d'une valeur 
considérable qu'il avait reçut en don du· 
f"anl sa carrière triomphale à travers le 
monde. 

L'or recueilli à Milan a dépassé 200 
f ranco-britannioues lkg.; à Turin, il attein 178 kg.; à Fiume, 

J plus de 15. 
Londres, 29 A. A. - Sir Hoare reçut Dans les colonies itA!iennes à l' étran· 

cet aprè~-midi l'ambasu.deur de France, 1 ger, les offres d'or continuen;. La colo-
M. Corbin. nie italienne de Tunis, qui en a pris, la 

~ >Io :f. première, l'initiative, a recueilli 16 kg. 
Londres, 29 A. A. - Reuter mande ,d'or, 2 quintaux d'argent, divers autres 

qu'au cours de leur entretien d'hier, M métaux, 70.000 francs en monnaie étran 
Laval et Sir Georges Clerck ont examiné gère; les ouvriers du journal «Unione» 
toute:; les questions inhérentes au conflit ont offert tout le montant des sommes 
italo·éthiopien. Le résultat de cet entre- contenues dans leur caisse de prévoyan­
tien fait supposer que l'on convoquera ce ; la Chambre de commerce italienne 
la semaine prochaine le comité des 18 a offert tout son capital. Le cinquième 
pour examiner la question de l'embargo échelon des volontaires italiens de Tunis 
sur les exportations de pétrole vers l'lta- a quitté, hier, la ville par le bateau à mo .. 
lie. leur « Città di Napoli ». 

Le littoral tic l'Erythrée Le journal « Toronto Star » qui est 
le principal quotidien de Toron~o, (Ca-

est fortifié d ) na a , annonce, en première page en 
Asmara, 29. - Contemporaine.ment 

à l'action menée par les troupes de tene, 
la marine accomplit Lttle oeuvre effica .. 

m.anchettè, S\ft'" six colonn~ à pr~poe 
d'une réunion tenue par les Italiens de 
cette ville : « Les femmes italiennes of-

La séance tl'bicr 
au l'alais-Bourbo 11 

1\1. La val a obtenu 
une majorité de 120 voix 

Paris, 28 A. A. - A 1 5 h., la pre· 
'ITlÎère séance a été ouverte à la Cham· 
hre devant des tribunes comble~. Après 
1a lecture des questions portées à l'ordre 
du jour, le ministre - président deman -
da la discussion immédiate du budget 
et la remise de.s autres questiona à plw 
tard. E:n même temps, il posa la ques -
tian de confiance, Le djsc.ours de M. La­
val obtint les applaudissements d'une 
grande partie de la Chambre. M. Laval 
accepta que les questions concernant les 
,ligues et le rétablissement de lor­
.cire soient traitées avant la discuSSlon du 
rapport Chauvin. Ensu.te, les représen -
tants des différents groupements priTen.t 
Ja parole pour dire leUT avis au sujet des 
.désirs du gouvernement. 

/\ la même heure, la aession du Sénat 
éLait également ouverte. 

l.e président de la Chambre a lu, veu 
1 6 h. 5 O. après une courte înterruption 
de la séance, le réS'Ultat suivant concer­
nant la qu~tion de confiance posée par 
le gouvernem~t : 

Nombre de vo1;: remises : 5 70 
345 voix pour ; 
225 contre le gouvernement. ,,. ,,. ,,. 
Paris, 29 A. A. - Hier, après-midi, 

dès l'ouverture de la Chambre, M. Laval 
demanda la discussion immédiate des 
interpellatiom sur la politique financière 
du gouvernement. li proposa que les in­
terpellations sur les activités des ligues 
politiques soient discutée.. mardi pro -
ch a in 

«Dans le domaine intérieur, financier 
et extérieur, dit-il, le gouvernement a be 
,soin de toute son autorité et n'acceptera 
pas de sursis.» 

1\1. Blu1n pren<l à partie 
~1. Laval 

M. Léon Blum, chef des aocialistes, 
s'opposa à l'ordre du jour proposé. 

«Quand on veut fonder la confiance 
du gouvernement sur Ja solidarité avec 
le Parlement, dit M. Blum, on n'attend 
pas le 28 novembre pour le convoql!er. 
Le retard de la con-.rocation des Cham • 
bres bat tous lea records connus.» 

Comme M. Blum ajoutait que M. Laval 
aurait encore reculé la date de la con­
vocation s'il avait pu promulguer le bud­
get par décret-loi, M. Laval répondit : 

«Oui, je l'aurai fait.» 
Ces paroles du président du conseil fu 

t'Cnt accueilliea par des invectives de l'ex 
trême-gauche. 

M. Blum déclara emuite que la Cham­
bre contenait «une majorité républicai­
ne» qui pouvait se dégqer contre le gou 
vernement. 

Le calme ne cessa pas de régner à Pa­
ris tout l'après-midi. Une pluie fine et 
persistante n'engageait pas les piétons à 
stationner. 

La division des Radicaux 
Le vote radical - socialiste dont dé • 

pendait le sort du cabinet divisa ce grou 
pe en trois fractions : 

Primo, 80 radicaux environ, sur 160, 
votèrent la confiance. 

Secondo, une cinquantaine votèrent 
contre le gouvernement. 

Tertio, une vingtaine s'abstinrent. 
Lorsque l~ président M. Bouisson eut 

proclamé les résu1tats du vote, la Cham­
bre abot'da la discussion des interpella • 
tion~ sur la politique financière du gou­
vernement. On entendit les députés Vic­
tor Bataille, de la gauche radicale, et 
Georges Potut, radical - socialiste, qui 
approuvèrent l'ensemble de la politique 
gouvernementale, tout en soulignant ses 
~acunes. 

La note pittoresque 
Le débat prit fin à 18 h. 50, après l'ap 

parition à la tribune du pittoresque et 
fantaisiste député agraire, Archer, apôtre 
du cfédérisme», ce qui créa une note op· 
timiste. 

Le débat reprendra ce matin. Il con­
tinuera dans l'après-midi, suivi par un 
nouveau vote. 

Le débat sur les activités des ligues po­
litiques se déroulera mardi prochain. 

frent leurs joyaux au Duce. » 
Une dame de Bordeaux a offert son 

anneau de mariage. Beaucoup d'étran­
gers établis en Italie font également des 
dons de ce genre, d'une haute valeur 
symbolique. ,,. ,,. ,,. 

Rome, 29 A. A. - «Donnez voire or 
à la patrie», tel est le mot d'ordre qui do 
mine la vie du pays. 

La même phrase apparaît en gros ca­
ractères dans 1es journaux, répétée par 
des milliers d'affiches placardées par les 
soins des groupements fascistes à J'en • 
trée de toutes les maisons. 

La population répond à l'appel de 
touo les pointa du paya. 

I 
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Les éditoriaux de l'«ULUS:. LETIRE DE GRECE --·-Comment 11. Condylis a usé de ses 'LA UIE LOCALE NoH nouvelles fabriques ----derniers jours de pouvoir LE. MONDE DIPLOMA TIQUE 

Ambassade t.le Pologne 
Arrivé hier m.;, tin d'Ankara, I' ambas­

sadeur de Pologne, M. le comte Potocz­
ky, est parti le soir pour Varsovie. 

Le président du Con eil, Ismet lnonü, 
de concert avec le ministre de !'Econo­
mie, ont quitté, mardi soir, Anka11ll, par 
!'Express d'Istanbul. Ils visiteront la fa­
brique de papier qui est en voie d'achè­
vement• à Izmit ; poseront à Gemlik la 
!Première pierre de la Suni - lpek et 
à Bursa, celte de la fabrique de Mérinos ; 
foaugureront la fabrique de VMres 
de Pasabahçe et, si la tempête en mer 
Noire se calme, cel le de· semi-anthracite 
de Zonguldak. 

---
(De notre correspondant particulier) 

NOS HOTES DE MARQUE 

l n JH'im·1• éoyptien à Istanbul 
l e prince Y uf Kemal. frère de l'ex­

kh~dive d'Egypt·e, Abbas Hilmi pacha, 
est ar rivé hier à Istanbul, d'où il se ren• 
dra à Budape t. 

E VILA YET Trois nouvelles voies ferrées, cinq nou 
L velles fabrique en un mois 1 Jusqu ' à la 

( ne E'\position aé1•onautique réalisation de l'idéal d'Ata:türk, d'une 
Aujou rd ' hui , à 20 heures, a lieu aux Turqui·e riche et heureuse , la politique du 

1appat~<'ments Letafet r ouverture de •rail et de la cheminée imposeTont enc ore 
!' expo ; ition aéronautique, orgamsee par la fatigue de bien dei voyages à nos 
la s uccunale de Fatih de la Ligue Aéro- grands leaders. 

La la.ine mér;nos qui sera trav•aillée 
à la fabrique de Bursa, ne représentera 
•pas moins de trois millions .par an . Ce 
chiffre suffit à indiquer quelle source de 

nautique. 
Le pain sera vendu à 12 piastres 

à partit' ile lu nlli 
. A .l'i ssu" de b réu~i~n qu'11 a tenue, igains et de développement sera p~~r 

b .er. a la Bow~ e des cereal~s avec la yar Bursa et ses environs l'industrie du men­
ti~i~atio~ d es membr~s ?u cons;il ~ ad- 11110s . Quand la fabrique de cet article coi:i 
·mm1:t r:"t1on et de~ pnncipau;" negoc1ants 1,me11cera à fonctionneT, nos étoffes, a 
en c~reales, l.~ gouveme~r .d htanbul, M. ,moitié nationales, seront turques à 1 OO 
.'\1.uh•tt.n_ Ustun~a~ '. a fa1t a la pre~•<' les •pour cent. Lors de sa visite en nolr l! pays, 
declarat10ns QUI smvent : 1' ex-minisl\re de l'Econorrl.Î'e grejc nous 

- Hier, à 1 1 heures, j'ai fait arrêter a 't dit : 
1 ' · ' 1 B d • ' l vai es operat1ons a a ourse es cerea es. _ Donc. vous êtes parvenu à pro-

A partir d'aujourd'hui, la Banque A- duire le mérinos ... Vous êtes heureux! 
·~ricole livrera au marché le blé tendre Chez nous nous avons obtenu des ré­
-à 7,50 pia•tres, e l on fera venir de Hay- sultats nég~tifs ! 
•danp i~a .tout l~ ~lé dont on 3:ura beso:~ La fabrique de papieT nous r:i-ppelle 
•e t que 1 on d1stnbueTa demain aux m1- ·un souvenir de notre enfance. C est de 
·noter!es. Malgré que le lendemain. soit nos pères que nous avons appris, nous 
un dimanche, toutes les mesures seront autres enfants d'Istanbul, le mot Dum-
•pme~ pour _qu'à partir de lu~di, la. po- ping. lis nous racontaie.11;t ceci : . 
'::>~~at•on p~1~s:' ache.ter le pam de pre-1 _ Nous avions ouve·rt u_ne fabnque 
m1ere qual1te a 12 piastres.,. de papier au Bosphore. Aussitôt, les Au-

LA MUNICIPALITE lbrichiens baissèrent à une pia tr~ le prix 
de leur papier. Notre fabrique dut fermer 
ses portes, faute de pouvoir placer sa 
1production. Et ensuite, les Aut1richiens 
nous v>en.dirent leur papier une piastre 
1plus cher qu'auparavant 1 Le Dumping 
avec sanctions 1 

1 

Les ehit·ns errants 
Un chien enragé a mordu, hier, à Sa-

l
·riyer, un enfant du nom d' Ana5tase. li a 
été abattu aprè• une chasse mouvemen-

1 tée à travers le villag~ . 
Des o rdre_, très sévères enjoignent 

Deux instantanés pris lol's dt• l'm·l'h·t'·e au Phalère 
ile S. M. le Roi Georucs li 

d'abattre tout chien errant Tencontré en 
ville . 

La ooie ces'ff!ra d'être une étoffe rare pour 
le public moyen. Les étoffes en soie ar­
tificielle, dite « in.du.!ltrielle > ipar les 

L'ENSEIGNEMENT IA.llemands, Tépondront à un grand be­
soin des classes moyennes et pauvres.Eli= 
l:ontrihueront, en outre, grandement à 
répandre le goût de la soje, 

Athènes, 26 Novembre, 
On con idère ici comme une grave fau­

te politique la révocation paT le gouver· 
nement Condylis, du maire de Réthym­
no (Crète), qui jouit d ' une grande po­
pularité et d'un incomparable prestige 
dans toute la tumultuese île vénizéliste. 
Cette révocation est condamnée par tous 
les chefs de pa:t1lis,mê.rne a.ntivénizéll!ttes, 
qui considèrent que Condylis, à la v eille 
d'abandonner le pouvoir, a semé des fer­
ments de discorde, qui germeront pour 

faire éclater une nouvelle insurrection 
dans l'île. 

Durant une semaine. à coup de dé· 
crets-loi, qui n'en finissaient pas, le gou ­
vernement Condylis, profitant de ses 
derniers jours de pouvoir, a complète -
ment bouleversé le pays. Il a congédié 
des milliers de fonctionnaires et presque 
tous les professeurs de l'Université-raya 
(istes et républicains - qui ont été rem­
placés par des amis ou partisans de son 
parti. le parti Tadical--national, ci-devant 
démocrate et, depuis trois mois, monar­
chiste. Les véntables et sinc ères Toyalis-
es du parti populiste de T saldaris et du 

parti de Me.taxas sont déroutés. 
Par décrets-lois, M. Condylis a fait 

avancer d'un grade tou les officiers, ses 
!amis. 

Un autre décret-loi éta bli t un nou 
veau statut liberticide pour la presse an a ­
logue à celui des d.!buts du règne d e 
Napoléon Ill, sauf que le timbrie-taxe 

n'est pas prévu. 

Trop de galons . 
Bien que la Grèce ait une armée tTès 

réduite. environ 20.000 hommes en 
temps de paix et une marine presque 
m!rignifiante, 82 1 généraux et amiraux 
en retraite émargent au budget comme 
~ensionnés de l'Etat. 

Il est vrai que le général Condylis a 
c fabriqué >. ces dernier jours, 3 3 nou­
veaux généraux 1 

Le nombre des amiraux est de 160, 
ce qui constitue peut-être un record mon­
dial. Mais un décret-loi publié hier sup ­
prime dans la marine grecque, le grade 
d'amiral en activité. Le seul .amiral en 

ct:ivite, M. Dousman~s. ancien ministre 
de la Marine, est mis à la rntraite d' offi­
ce par l'effet de ce décre-t -loi. 

On apprend qu' à l'instigation du pre­
mier ministre, général Condylis, et du 
ministre de la Guerre, gén.;.ral Papaghos, 
une délégation composée d' pfficiers su­
périeurs des forces de terre, de mer et 
d'air -se pré entera au Toi G eorges Il et 
<:lemandera - prétendument, au nom du 
corps des officiers. le maintien u pou ­
voir du gouvernement actuel du géné· 
al Condylis, sous préte.xte qu'il serait 

seul capable de maintenir r ordre et de 
protéger le régime. 

Cette information a produit une vive 
sensation dans ous le.oi milieux ; mais on 
estime que le roi Geol'ges voudra con ­
server son entière liberté d'action quant 
à l'attitude qu'il adoptera, après consul-
ation des leaders de tau• le. partis, y 

compris du parti libéral vénézéliste. 

Pour les philatélistes 
La Grèce éme ttra prochain ment une 

nouvelle série de timbres-<posle aux ef­
/igies des souverain,; qu' elle a eus de­
J>uis son érection en royaume. 

On y verra les rois Othon , G eorges l. 
Con tantin et le roi actuel, Georges II. 
On n'a pas encore décidé si le roi Alexan· 
dre. frère pume du souverain ac­
tuel, figurera dans cette galerie philat~­
lique. 

Le règne d'Alexandre est considéré, 
en effet, comme illégal. 

On n ' a pa. oublié que le jeune roi Alexan 1 La 1n•opagao(le en faveur 
dre est mort,en 1920,à la suite d ' une mor Ile l'Rpargne 
s ure d'un s inge. La direction de l'Instruction Publique 

Une série de timbres-po te archéolo- d ' lstanbul a décidé d'organiser à I' occa-
g iques sera émise plus tard. ,,ion de la semaine de !'épargne, un con-

* * * . cour;; dans les écoles. L'auteur de la 
Le gouvernement hellénique projet- ; meilleure poé. ie ou de la meilleure nar­

terait l'élévation au ra·ng d'ambassade de J"ration "llr !'Epargne recevra une Técom· 
la légation de Grèce à Londres. e 

d f . b , ipens . 

Nous vendons même à l' étran · 
iger la matière première du 
rverre, tant sa qualité ~t bonne. 

Cepen ant, on ait o . erver qu une 1 

mesure analogue ne saurait être prise 
sans envisager d'ériger en ambassade les 
légations de Grèce à Paris, à Washing­

Alors que nous disposons d'une matière 
•première d'une telle qualité, qui est re­
cherchée paT les marchés de consomma­
tion jusque dans les villages les plus 
fointains, ect-il logique que nous vidions 

MARINE MARCHANDE !nos caisses pour faire venir des verres et 
L'accide11l llu « Çanakliale » des bouteilles d'outre-fronU:ères ? 

ton, à Berlm e:t à Rome. 
Le bateau Çanakkale qui a dû être re- Nous avons, sous les yeux. 1' exemple 

marqué par suite d'une ruptuTe de son ides difficultés auxquelles se trouve en 
arbre de couche, est arr;vé hier soir à Is- butte, même le pays le plus grand, quand 
tanbul. Il entrera au bassin de radoub. ~l ne trouve pas dans son p'l'opre sol de 
Il avait subi des réparations le 5 mai quoi brûler et se chauffer, des m'enaces 

A. Xanthippos. 

NOS L1'CEES -·-
Les Lycées de Bogazi ç i 1

19 35. D'ordre du ministère de l'Econo- auxquelles il est exposé. N'est-il pas af­
rnie, le capitaine et le chef mécaruicien freux, quand nous avons SUT le littoral de 
~>nt été mis en disponibilité en attendant Ja mer Noire, un riche trésor nation.al, de 

(ex-Feyziali) la décision qui ~ra prise à leur égard à 1rendre notre pays tributaire de l'étrranger, 
-·- la suite d'une enquête dont a été chaT- d'en fane une colonie de placement pour 

Ordre, discipline, amour. Voici les gé M. Sadullah, directeur de l'adminis- •les mineurs d' a·utTes pays ? 
· · · · ] ' ' · d · · · Nous sommes de ceux qui compren-tro1s 1mpr~ i~ns p_rmc1pa es que vous. ~-1 ·trat1on es voies manhmes. 

prouvez des 1 ent~ee ?ans ce grand bati- . LES CONFERENCES 1nent parfaitement Je,. nécessités de l'in-
ment blanc - 1 anc1enme demeuTe des . lterdépendance économique ; nous ne 
oeurs d' Abdülhamid, princesses Feride l A l'instit11l ll'archéolouie allernand nous enfermerons pas nous-mêmes dans 

et Seniye - qui s'allonge ou riant et clair 1 Le 'Profes eur Kurt Bitte!, qlllÎ a fait les prison de l' autarchie. Mais il faut, en 
en tre Arnavutkoy et Bebek. 1 des fouilles à Bogazkoy, ouvre dèe de _ ce siècle, qu·un pays, soucieux die défen-

En effet, !'ordre et la propreté règnent main la série des conférences que l'ins • tdre son indépendance, puis!>e suffire par 
partout. L es réfec toires, les dortoirs, les titu·t allemand d'archéologie donne cha- dui-même au sens le plus large du mot, 
classes s ont gai s, propres et clairs. Par- que année, dan sa salle de Sira Selvi. aux besoins de sa défense nationale. 
tout on subit le charmP. de la smveillan- Nous continuerons n.os efforts pour la 
ce minu t:ieu9e. LES ARTS 1réalisation,outre de notre ipolitique du char 

Discipline. Bien entendu, pas celle t'ne grande pianiste italienne bon, de celle du fer, du pétrole et de la 
qui, aux temps anciens, faiS<l!ient horreur à à lstaubul 1benzine. 
r é lève. Les belles jou~ roses, le regard Si le gouvernement de la République 

• d • d Aainsi que nous l'avons déjà annoncé, ava1' t pre'te' 1'0Te1' lle aux coilJS~:ls de ceux franc de ces etu iants et etu iantes mar- ~ 
b , d'' la grande ,pianiste italienne, Ornella Puliti .-.w·. n'ayant pas f01· en nou~·mêmes étaient quent une onne santé et un etat ame l .., ·• 

tout à faJt calme. Pas de peur, pas de Santoliquido, de passage à I tanbul, sur a d'avis que nous étions condamnés 

Cela 1 iprière de la Société Dante Alighieri, don- .:. subir la 101' du ca·pt'talisme -·ropéen ou men onw· l e voit, ce a . e corn- a ~u 
• ;n•era un concert, dimanche prochain, 1er · ' b d t t · l'b • l ·1 prend. Une sûreté tranquille dans leurs lllol, sa an onnan aux u op1es 1. era es, i 

1 décembre, dans la grande salle de la «Ca- avait attendu pendant un siècle le réveil gestes po i et raffinés. 
Ce que d'en haut, de la direction, les sa d'Italia>- de l'individu sacré, rien d.e tout ce que 

d En voici le programme : tnous avons fa.it n'aurait été réalisé, ni principes e loyauté. de 'ncérité leur ont S latti T ·ois sana,.·-
• • · I • b d ' car • 1 

"";, n'aurait pu l'être. On ne saurait trop fé-ete mc.u ques avec ~a.ucoup e ~act .l?e.- Bacl•-Busoni, Pr-élude ~t fU"'"e en ré. Maj. d 
d Ch · 1 · d · • ~ "- liciter la nation qui n'a refusé aucun es agog1que. aque e eve est etu 1e .a Beetlzoven Sonate, op. 57, Andante con 
f d sacrifices qui lui étaient demandés par M. o~ , : ses pa!ents, d •?.n en11~ourage, sa vie unoto ALiegro mn. ;non troppo. 
1prive e, son 111veau mte igence, ses ca-1 A C ll T~M+· :lsmet Inonü, son guide et son incompa-

. · d 'f j' • h · ase a, VV<AU""- •rable chef, et ses camarades qui par -. pac1t~s.. ses e au~ i;t s~s qu,a iles, et c 3: . castelnuovo Tedesco, Foxtrott tragique 
q ue eleve est t ra rte d apres ces cond1- .' 1 • Labroca, Rythmes de marche lagent sa foi et sa volonté. 

'" « Là où le bâtiment va, tout va >, dit-tions. Chopin, Ballade e'l'l sol mineur 
A 1, ' d ] · t • 1ar. ; là où il y des constructions, il y a cntree, un gran pa m1er en oure Liszt, Polon.a.it;e en mi majeur. 

<l'un sof à l'américain, jette une note •la vie. Nous n'avions jamais douté de l:a 
Le concert commencera à 1 7 heures 1· • d J T ' b1' g aie et donne la clé, pour ainsi dire, des • . . . . . vita ile e a urquie repu· 1caine ; mais 

, . . d d f 'Il precises. Il sera gratwt, avec mVJtations, da politique de construction inla able l:a r.actenst1qu es e cette gran e ami e. !' · • 1 ' · ' • 
A droite, ]'office du directeur. M . Hif- dquel onCapourdr~I rel~ner p~es e secretanat 'ninterrompue, a imposé cette foi même 

7.1 ev 1 onens~y, ou que q.ues e eves l les . ours. . · T fk G • I •1• e a « sa ta 1a > qw est ouvert tous 1 iaux plus pessimistes 

sont venus recevoir des conseils. Pas de 1 J F.R.ATAY 
Téprim.andes sévères, plutôt des recom- 1 
mandations paternelles, par lesquelles M. . , , , U • 
le directeur tûc::he d'éve.iller chez l'élève Une messe de Reqwem sera celebree n nouveau prince 
l'homme de r>aison. Aimant et connais-, par les RR. PP. mineurs conventuels, le 
sant s on rô le, i l se sent de fore., à diri- mardi. 3 cl.écembre, à 10 h., en la basi- japonais 
iger cette jeune se vers un avenir ~ûr et' ligue de St.-Antoine, powr le reipos de Tokio, 28 A. A. L'impératrice a 
honnête. l'âme du très regretté accouché d'un fils. 

Et. n ·était-ce pas par cette force innée 
qu'li fut poussé à rétabli récole Chev. Mo J. C. Carikiopoulo 
quinze jours après le désa"treux incen-
Jdie de Divanyolu où les flammes rédui-1décédé à Athènes le 1er Novembre 1935. 
s irent tout en cendres ? Les parents, amis et connai11sances 

L'ancienne directr.ice, Mme Türkân, •sont priés d'y as ister. 
devenant député, a fait place à la pré· 

1 
, B. - Il ne sera pas envoyé de faire­

, ente, Mlle Keyse Tevfik, diplômée de part, le présent avis tenant lieu d'invita-
la Sorbonne, docteur ès.philosophie. tian personnelle. 

La longue li ste des profe seurs com­
iprend des nom bien connu pour chaque 
branche Les mathématiques et les lan­
gues, les science•, ain-si que la musique 
et la gymna,.tique sont enseignés par des 
!Professeurs en vue. 

Ells\vorth serait-il 
retrouvé? 

Feyziati et l'um des meilleurs lycées de Wellington, 28 A. A. - On a capté 
la Turquie moderne et les iparents qui Y des messages émanant de l'avion d'Ells­
c onfient leurs enfants. peuvent être sûrs 1 worlti, volant au-de6Sus de I'Antarcti -
que c· e t aux soins incessants de, coeurs 1 que en direction de la baie des Baleines. 
dévoués qu'ils les abandonnent. 1 On se rappelle qu'on était sans nou -

Malvina ANA. velles depuis quatre jours. 

Une explosion à bord 
du « Paris » 

Paris, 29 A. A. - Une violente ex-
1plosion de chaudière se produi it à bord 
·du cuiraissé Paris, mouillé en rade de 
if oulon. L'explosion paraît avoir été 

par la fuite d'un tuyau mal bau-
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Impressions d'EspaSne 
. . .. 

Par Gentille ARDITIY. 
Le Guadalquivir sépare le quartier élé­

gant de la rive des faubouTgs surpeu­
plés de Tirana. Quiconque ne s'est pas 
1Promené dans ces ruelles habitées par les 
« gitanos » ne peut se rendre compte de 
la signification du mot « vacarme >· 
c· est le plus assourdissant des charivaris. 
Des cris à en perdre l'ouïe. Cris des ·mar­
thands dè poisson frit. Cantilènes se dé­
'roulant sur le mode mineur et évoquant 
•:out le fatalism~ de la proche-Afrique. 
Vociférations des gosses qui s'étagent 
comme une grappe vivante sur le seuil 
des portes. Crépitements des castagnet­
•tes dont jout'nt la plupart des petites 
filles, car à T riana, les enfants, au lieu de 
jouer à la poupée, dansent. Elles ont en 
elles, inné, le don saltatoire. Elles savent 
ic:lanser avant que de naître. Dans l'air 
flotte un relent de friture et d'huile.le mê 
me qu'à Cordoue, le même qu'à Grenade. 
,Ji pique la gorge et fait tousser. La pé­
nombre est à peine trouée par de frêles 
lumignons ou de faibles lumières vacil­
lants. Les silhouettes noires et dansantes 
se détachant à peine ~r le décor ouaté 
de duvet gris. Telle est la turbulente Tria 
na, le repaire des « gitanos >. à l'heuTe in­
décise où le soleil agonisant et les ténè­
bres naissantes se disputent le domaine 
de la terre. 

échafaudage de fleurs fraîches qui se 
·puis>1e imaginer, s'appuyan.t au gra·nd pei­
gne d'écaille blonde qui ne fait jamais 
défaut. Les roses safranées, les oiHets 
.pourpres, les sanglantes Heurs du grena­
dier ~e mêlent aux cheveux de laques som­
bre, aux accroche-coeurs peT.fides épar­
pillant dans l'air des senteurs capiteu-
Se5· 

Un claquement .ininterrompu de cas­
tagnet~ résonne dans l'Albaïcin. Les 
gitanes dansent pour le 8C'U! plaisir de 
danser, de sen.tir leur corps flexible se 
1pJ.ier aux exigences subtile5 du « canto­
flamenco >. La danse, pour ces femmes, 
est une action aussi naturelle que le man­
ger et le boire. Les fillettes, faisant tin­
teT leurs lourds pendants d'oreilles, se 
mêle11t à la frénésie saltatoiTe avec une 
passion qu'exacerbent les « ollé > des 
matrones et le rythme capricieux des tam­
bourins. 

Les vieilles croyances ance,.trales, ado­
rntion de leau, du feu, semblent par mo­
ments renaître chez ces êtTes énigmati­
ques, tout comme un feu qui a longtemps 
couvé sous la cendre et laisse subitement 
jaillir une longue flamme au passage de 
la rafale. Ces bohémiens m'ont donné 
une des sensations les plus violentes, les 
plus pimentées qui se puissent éprouver. 

L'A1hambl'a 
L'ar1·ivéc à Grcna1lc Après cette vjs.ite au quartier gitane, 

· • G après ce spectacle au goût de poivre et 

.'
.ai eu le bonheur d arriver a Tena-

d' épices, naquit en moi une soif de vi­de au moment où le soir tombant recou-
1 V d 1 d • h rpe sion3 paisibles, de souvenirs du passé et ·vre a ega an a ouse e son ec a . , . . • l d l 

· d auss1tot Je me rrus a esca a er a pente violacée. Rien de plus pass1onruu1't que e J • l' d ·11 
·11 · <1ouce et unie, our ee e roca1 e moussue 

prendre contact avec une v1 e inconnue I . d . • 1 d 1 · · • 1 
à une heure tard.ive. On tâtonne, on cher- q

1
_ui con

11
uitda a 1ci~ e a trounem~ cod • 

· hl j me, ce e ont a tete est couronnee u 
che une avenue mtrouva e, on passe par d. d' · d l'Alha b D 1 

li b 1a eme sans pnx e m ra. e a des rue es tortueuses et som res avec, li' . d ,., l 1 · be 
au coeur, un petit sentiment d'angoisse va ee'. on ap~çoit eJa e ·pa ais ara· 

d · tt d d 'tour du aux pierres d une chaude couleur oran· evant ce qui vous a en au e , , , (li d · 
. · 1 • fi · · gee a 11eflets rougeatres. oit son nom 

'
chemin angoisse c 1an.gee en ede Si vos • l El H . 'f' 

' . b · • d • a sa cou eur « amra > SJgni iant en explorations a out1«;ent a une ecou - b l R ) U .
11 

h • 
, . • de h · a·ra e « .e auge > . ne murai e e-vette precieuse, a un morc e:au c 01x . d • l' d b 

' h • 1 ontaane nssé e creneaux enserre e ses ras comme une ec appee sur a m ,, . f 'd D ' 
. ' 1 · ' 1 1 ou en- pmsaants et roi s. es tours oarrees, 

fantastiqu.e d~ airee par. a. ~ne, be percée de centaines d'yeux, semblent, 
core un iar m tout tapisse es l om r. 5 telles de vjgilants Argus, mon~er encore 
de la nuit et du centre duque surgit, l d d b' . , d d' 

f d h a gar e evant une ien-a1mee es 1eux. 
blanc antôme, une statue e nymp e L l . , · hl !ab · h 

li 1. • · f d e pa ais est un venta e ynnt e, 
que chatoui e aenen u»eau u « sur- . . · • D 'd 1 • . . d mais Je cr-01s qu un nouveau e a e n y 
tidor > Lorsque je me retrouvai ans ma d, . . l f l d' A . • l · · . , . • esirerait pas e i M.'Tiane pour e gm-
chambre d ho tel. fatiguee par un voyage d .

1 
. l • . • • 

1 h 1 er ; 1 opterait pour e se) our a perope-
.assez pénjble et .surtout pa: a Cd a es~r tuité, tellement celui-ci est enchanteur J 
caniculaire enduree aux envJTons e e- Q li 'd · 1 li d li' . . • . . ue: e se ucl:ion que es sa es a ees 
ville j ouvns ma fenetre et resp1ra1 avec ·-' b d f .. d l 

' . . 'f' f . · ae mar re ou e amce, on.t es murs 
avidité I air rev1v1 1ant et rais QW me , d Il · ,. 1 

. . d · ~onment une ente e SI une que seu e• 
caressait le visage de ses on es capn- l . d' Ar h , t !' · • • • . d' ·es mams un ac ne ·peuven avoir cieuses. La voute celeste eta1t une pu- . , E f . f · 

. . l l . d 'bssee. t ces nses prennent par ois, 
reté vin:~ma e ; pa•. e mom, 'Te nuage quand le jour se meu·rt, des tons adora· 

La llt'l!le Cil clé hies, roses ou bleuissants, qui rappellent 
L'Andalousie possède le plus beau une conque de nacre. Les arceaux des co· 

ciel du monde. Jamais les nuées coton- lonnades sont recouverts de stalactit.es 
.neuses ou effilochées de cirTUS ne vien- aux tran parences de glaçons. On s'at· 
nent dépasser le dais de velours qui abri- tent à voir suinter !'eau de ces aiguilles 
te cette contrée royale. Les étoiles scm· de givre, à voir fondre ce cri•tal qui pend 
tillen't de tous les feux, et sur un coin du len cascades irisées. 
ciel que platinait l'éclat de la lune se pro- Art divin que !'art islamique, art plein 
filait la gigantesque silhouette noirâtre d'ingéniosité, de sublime patience. 
de la Sierra Nevada, aux crêtes étran - MalheuTeu. ement une inscription en ca· 
gement taillées et striées de bandes nei- 'Tacthes gothiques, un portrait d'Isabelle, 
€euses. Les Grenadins ont le Tare pr.ivilè- un meuble Renaissance viennent souvent 
ge de pouvoir jouir de la neige en plein jeter une note discordante lll.lr le reste· 
êté, en faisant l'assenssion de la Sierra, Ces deux conceptions de l'art sont à ce 
ascenssion facile, puisque la route auto- ipoin,t dissemblables que leur Tencontre 
mobile y mène jusqu'à mi-hauteur. (C'est blesse immanquablement le sens du goût 
'1a route carrossable la plus hau• et de !' esthétiqUJe. 
te du monde.) Quel spectacle grandiose Heures enchanléf'.S 
et émouvant 1 Au pied de la colline où Les jardins du Generalife, à queqlueS 
perchait mon hôtel, s'étendait la Vega, pas de !'Alhambra, n'ont pas souffert, 
ipareille à une immense plaque d'onyx, eux, des guerres médiévales. Leur créa· 
sertie de diamants. Diamants des lumiè- teur les avaoit marqués si fortement de 
res disséminées dans la plaine et faisant 'son empreinte qu'ils en ont gardé la 
deviner la vie nocturne des maisonnées. tmarque indélébile. 
Le calme n'était rompu de temps à autre, L'allée qui mène à cetbe chaîne de 
que pa'r les aboiements d'un chien frau- terrasses verdoyantes est d'un charme 
deur ou le strident cocorico d'un coq l(>renant. C'est une longue et étroite ban­
qui, trompé par la laiteuse clarté lunai- de sableuse que bordent des cyprès à l'air 
re, lançait déjà son hymne au soleil. Dus- haubain. Le cyprès me fait l'effet d'ap· 
sé-je vivre cent ans, je n'oublierai pas lj>artenir à la noblesse du règne végétal· 
cette soirée passée à Grenade, dans r es- C'est un grand seigneuT dont la taille 
pace de laquelle je sentis frissonn·er tau,. svelte et Les attaches fines décèlent 1' o· 
te la nature à l'unisson. 'rigine aristocratique et dont le front su• 

Mon sommeil fut fébr.ile entrecoupé iperbe ne s'abaisse pas à regarder les plan 
de rêves où passaient, comme su'T une 
pellicule de cinéma, !'Alhambra encore 
ignoré, les jard.ins enchantés du Gene­
'ralife, les gitanos de l'Albaïcin ~les pics 
enneigés de la Sierra Nevada. Je me le­
vai au petit matin eb à l'heure où l' An­
dalou dort encore du sommeil du juste, 
je gravi•sais les •entiers qui mènent au 
Palais Maure . 

Les urottes lies {Jitanes 
La ville de Grenade s'étale sur trois 

collines qui ont été compaTées aux quar­
tiers d'une grenade entr' ouverte. Sur la 
lpremière de ces élévations, • flamboien·t 
les « Torres Berme.jas » (T ouTs Ver -
meilles), à qui leur chaude tonalité in­
lcarnadine a valu ce ruom sonore·. 

La deuxième colline, dont les flancs 
t·roués par la pioche des gilaSlos, forment 
des « cuevas > (grotte.oi) toujours grouil­
lantes de la foule bariolée et tapageuse 
des bohémiens, s'appel l'Albaïcin. Quel­
le vie étrange mènent les gitanos dans ces 
cavernes, couchant à mêm.e la terre, s'a· 
dossant, pour s'asseoir, aux parois ru -
gueuses du roc, parce que les meubles 
sont un luxe inconnu d'eux, n>angeant, 
tous, à !'écuelle commune 1 De loin, l'as· 
pect de ces « cuevas > est plus que cu­
Tieux. Toute la partie rocailleuse exté­
lrieure a été blanchie à la chaux; des ou­
vertures asymétriques, qui tiennent de 
portes, la pojntillent de taches noires. 
On dirait d'une suite de pierrots enfari­
nés. bâillant de tristesse. 

Quant aux gitaneti, elles sont d'une 
beauté étrange et captivante. Visage o­
vale et menu, teint baaané, ambré com­
me un rayon de miel, yeux souvent clair . 
noisette ou glauques, formant avec le 

1 
bronzé de !<a ipeau, un contraste surpre­
nant. La plupart d' entr.e elles portent des 

1 

robes à volants de deux tons opposés, 
Tauge et vert, noir et jaune, mauve et 
capucine. Autour des épaules, U!n léger 
fichu à franges qui s' échancre en pointe 
dana le doa. Et sur la tê~. le plue savant 

(Voir la suite en 4ème page) 

M. 
--

Hitler parle à une 
agence américaine 

Le communisme et les Juifs 
Berlin, 28. - M. Hitler a accordé une 

~nterview au correspondant de l'Agenc~ 
américaine cUnited Pre.ss>. Il a déclare 
notamment que l'Allemagne est le boU' 
levard de l'Occident contre 1e bolchévis• 
me. «A la propagande communiste, dit• 
li!, nous opposons la pro.pagande ; la ter' 
ireur à la terreur, la violence à la violeP" 
ce. La plupart des agitateurs bolchévi : 
ques en Allemagne étaient des Juifs ' 
ic' est ce qui a justifié les lois de Nürd'' 
berg. Après 1a grande guerre, des cej: 
.taines de milliers d'anciens officie"TS d 
•lemands ont dû se faire balayeurs e 
irues et chauffeu'rs d'autos pour gagne~ 
leur pain, alors que le judaïsme occuP81 

Il' les postes de commandement dan to 
tes les professions. 

J,e réarmement de l'Allemn<Jllc 
Répondant à une question sur le r.é;

11
; 

<blissement des forces armées, M. Hit de 
déclara que I'A1lemagne est une gran it 
ipuissa.nce de premier Tang, et doit avo ,i 
le droit, comme telle, de disposer 311~. 
d'une armée de première classe. Il rÎef 
1pella que sa proposition de limiter 

00
0 

armées européennes à 2 ou 300· 5, 

homrneti avait été rejetée en son teJ1l~e 
Quand on évalue les forces armée9 J11' 
!'Allemagne, il faut toujours tenir ~?~ 
pte du fait que ce pays a se& fronce 
ouvertes de tous les côtés. 

Le problème des colonies dt1 
Répondant à une autre questi~nlllrs 

journaliste américain, M. Hitler ddeC nPé 
que l'Allemagne n'a jamais ahan ° 
ses revendications. coloniales· 
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CONTE DU BEYOGLU philosopie : Adjudications, ventes et LA VIE SPORTIVE 

Repos et distraction 
- Comment peut-on se disputer au 

sein de cette belle natuTe 1 
Huit jours après leur arrivée à La Ver­

dière, PauJ dut faire appeler le médecin 

Vie ~onomique et Financière 
achats des départements La coupe du stade Seref 

officiels 

Par Frédéric BOUTET. du bourg voisin, car la délicate Miche-
J'ai reçu cet après - midi, une }ettTe linc avait pri~ froid, un soir de pluie, en 

d'Odette Lepla.ntier, elle insiste beaucoup !consolant O!ette près de sa fenêbre ou­
'Pour que nous venions cette année. Tous verte. 
deux comptent sur nous.> Le médecin, homme d'une cinquantaj .. 

Micheline Blagny. qui venait de s'as- (le d'années~ aux cheveux gris et aux 

L'Assemblée générale 

de la Banque Agricole 

L'assemblée générale de la Banque 
Agricole s'est tenue, avant-hier, à Anka­
ra.Rappelons que l'origine de cette 1ns· 
titution remonte à 1864. 

1
1grairu en annuités échelonnées sur une 
durée de 15 ans et en a réduit les intérê~ 
de 9 à 3 j~, 

Relevons que le capiœl de cette ban­
que, qui n'était que de 2.219.912, en 
1889, avait passé, en 1929 déjà à 24 
millions 244 mille 900 livre•. 

Suivant cahier dea chargea que l'on 
peut se procurer gratuitement à .,, !NC- On sait que le tournoi des clubs non­
cursale de Ka.bat.as, l'administration du fédérés ~isp'.1té au ~tade ~ercf, a donné. 
monopole des tabac• met en adjudica- comme f_1~ahstes Pera Club et K~u1~f· 
tion, le 8 janvier 1936, pour 4.000 livres. , La P1:_enuere rencontre a. vu la ~cto1re 
une machine pour le mélange du taba du Pera Club pa.r 6 buts a 2, a.pres u.ne 

,. ,. ,. c. 1 bien piètre exhibition du Kurtulu1. D, -
Seoir pour dîner en face de son mari, yeux perspicaces, examina la malade et 
ajou~; dit: 

- Que dois-je répondre, Pau·I } - Un peu de bronchite, mais ce n'est 
M. Paul Blagny, qui était brun, vi- riern. Ce qui est plus sérieux, c'est l'état 

&oureux et d'aspect cordial, éclata de !nerveux. 
rire. Paul hésita une seconde et parla. 

- Que do.is-je répondre ) demande - Docteur, je vais vous dire. C'est 
e.vec. soum1.s&ion le fragile an,ge blond délicat, mais votre dlscré~ion pr.ofess..io?­
au tyran conjugal. Micheline, tu exa· ne lie ... Ma femme est trcs senSJ.ble, tres 
gères ! Que décides-tu, toi } impressionnable. Depuis huit jours, que 

La jeune femme avait 9ouri. nou:iJ sommes ici, elle est constamment 
- Les Lepl.antier y mettent tant de boul~versée par des drames. Nos hôtes, 

bonne volonté... que nous. aimons beaucoup d'ailleurs ... 
- Je tie croi9 1 Depuis dix arns -1 li ;x.posa ~la &_tuation: Q;i.a:"d il eut a­

cornme nous _qu'ils sont mariés, ils chcvc, le medecLn sourit legerement. 
nous demandent de venir l'été à La Ver- Le~ larmes que vous cachez, cher mon-
dière et nou 8 nous défilon!I !. .. sieur, bien d'autres, et mo1-mêmf' avant 

Paul attendjt que 1a femme de chambre de gavoir le.<t ont cachées avant vous. 
fût sortie et continua : Vous compl"enez, vos hôtes sont très 

- Cette année, où vraiment les af- gentils~ mais, i1s ont besoin de drame. 
faires ... enfin. je veux dire que les pla- ~h l ils ne Joue~t pas la comédie, ce 
iCS à la mode ne s'imposent pas ... Si tu n e~t. ~a~ c: que Je veux dire. Ils sont à 
n.e crain11 pa9 de t'ennuyer... '.m 01 ~1 e si~ceres . Mais dans la solitude. 

- Oh 1 avec toi, Paul ... Et puis les ·ils s ennwe·~t, ça met du mouvement 
Leplantier aont si gentils. Cela me fait dans leur_ vie .. · ç.a les di"trait. .. 
Plai11ir quand ils viennent à Paris. Odette - 1 lein 1 ~lie est gentillf', ton amie 
est mon amie d'enfance ... Ce sera dé- Od~tte ... commença Paul quand le mé­
licicux, la campagne, le calme... Mais decin fut parti. 
toi, Paul, tu ne t'ennuieras pas?... .- P;aul, tai!-toi, cria Micheline. Je 

- Oh l avec, toi Micheline, dît-il, la vais tr repondre 1 Nous allon11 nou .. dispu· 
t:ontrefaisant ter comme eux 1 Par~ons d'ici 1 

[ls rirent ensemble avec une tendresse Une heurt" a<pTès, îls m01T1taicnt dans 
demeurée auAAi vive qu'aux premiers lellr auto sous le re-gard TéprobateuT des 
jours de leur union. Leplantier indignés de voir fuir les spec-

- Alort\, on accepte, conclut Paul. ta~eurs du drame qu'ils se jouaient à eux· 

Un com·t histot•ique 1 

C'est cette année, en ef • I 
fet, que la prenuere caisse de 
1prêts agrjcoles aurait été fondée, à Roua .. 
·tchouk, par le gouverneur Mithat pasa. 
En 1867, des caisse semhlablea ont été 
créées dans un grand nombre d'autTes 
provinces. Une surtaxe perçue aur l'impôt 
d.e la dîme e.t dénommée chlssey men.a· 
fi • servait à alimenter !e capital de ces 
caisses. 

Par un règlement en date du 28 août 
1888, cu caisses qui, jusqu'alors, avaient 
travaillé jndépendammen t les unes des 

autres, furent réunies pour foymer la 
Banque Agrjcole. 

Le capital de la Banque Agyicole de­
vait être constitué par ceux des caissCJ 
précitées, qui se montaient alors théori­
quement à un total de 2.209.912 livreo 
turques. En fai.t, une grande partie des 
capitaux des caisses avait été prêtée à 
fonds perdu et était devenue :irrécouvra· 
hie. La Banque Agricole n'a pu, effec­
tivement, prendre ;possession que d'un 

capital de 325. 781 liv.res. Celui-ci a, de­
puis, été alimenté par les bénéfices an • 
nuels e.t la surtaxe sur la dîme dont il a 
été question plus haut et que 1' on a con# 
tinué de percevoir au profit de la Ban· 
,que. Il a att:.eint, à la fin de l'exercice 
1932, la somme de 27.299.300 livres 
turques. 

Les décisions ()o l'assemblée 
géné1·alc 

Au cours de l'assemblée d'avant-hier, 
après lecture et adoption du rapport du 
conseil d'.adrn.in.istration et du censeur au 
sujet des affaiTes et des comptes de la 
banque affWents à l'exercice 1934, on 
décida que - suivant les statuts et ainsi 
que nous le disons ciphaut - les 75 ~ 
des bénéfices réalisés se.ront ajoutés au 
capital, les 15 ~6 pour cent au fonds de 
a-éserve et les autres 10 ~·u dlstribués aux 
actionnaires. Les bénéfices en question 
,.'élèvent à 797.420 livres. L'assemblée 
adopta ensuite les modifications permet­
tant aux membres du cons"c.il d'adminis­
tTation d'effectuer avec leur banque des 
opérations d'accréditif et de dépôt sauf 
celles de crédit. 

L'assemblée vota des télégrammes 
d'h<>mmage au Chef de l'Etat, au prési­
dent du Kamutay et au premier ministre 
\.1. lsmet lnonü, et mit fin à sa réunion. 

L'activité du port d'lzn1ir 

Au mois de septembre 1935, il a été 
expédié du port d'Izmir à destination 
de l'étranger 29.627 kilos de tabacs, 
d'une valeur de Ltqs 41.370 contre 
24.839 kilos d'une valeur de Ltqs 38 
mille 602 en septembre 1934. 

Comme quantité et comme va~eur, 
les tapis à destination du Danemark re­
présentent les 50.58 et 51.82 de l'en -
semble. Leos Blagny arrivèrent par La Toute un ~ 1 

beau !!tOÏT de juillet à La Verdière, pro-11 ,.,...., ___ ---.-. -------;i 
priété angevi~e ~es L~!'la.ntier qui Y. _vi- Banca Commerciale ltnllnnn 
'Va1ent toute 1 annee. C eta1t une man1ere 
de petit château entouré d'un grand paye Il Capilil entièrement versé et réserves 

Lit. S'i'i.2'~4.393.95 

Sous le régime républicain 
Au cours du même mois jl a été ex­

Par une loi darant de 1924, la Banque lpédié du port d'Izmir à destination de 
Af~ricdoleda été érjgée en .société a.no~yme l'Allemagne, de la Hollande et de 1' A-
a 1n e onner un plus grand essor a son , · 2?8 d" · d' · · , Eli è.d d , . mer1que - tonnes emerz, une va .. 

- On sera bien ici, se djr .. nt les Bla­
eny en descendant de leur auto. 

ia.~hvi~e. . e poss e .,eux categori~ leur de 4.550 livres contTe 114 tonn.es 
d actronna1res. La .prerrneTe est consh- · d' 1 d 3 85 7 li 

l.eur.s hôtes - le mari colosse roux et 
barbu ; la femme, 5velte peTsonne brune, 
au tt"Înt' pâle et aux vastes yeux noirs - J 
les reçurent avec beaucoup de marques 
d'amitié. Il n•y avait pas d'autres invltés. 

Dire1·tion Centrale ;\Ill.A~ 
J.'ilitt.les rtanlJ toute l'ITALll~, I::ïT.\~ H\JIJ 

IZMIR 1.0:\llREti 
l>EW-YORK 

• l . . ~ une va eur e . vres en sep .. 
!uee par ~ ~gr1culteurs. ayant contr1,buc tembre 1934. 

- Ce: sera la vie de famille, le vrai re­
Pott, dit Michehne à Paul comme tous 
<:l.eux s'apprêtaient pour le dîner dans 
l'appartement qu'on leur avait asS'Îgné. 

Le dîn.er fut fort bon ; en.Wte les 
deux ménagea jouèrent au bridge. A on· 
le heures, on remonta dans les chambres. 
En apparence, rien d'anonmal ne s'était 
Produit. Cependant, les Blagny étaient 
>na! à l'aise et perplexes. 

- Qu'est-ce qu'ils ont ? demanda 
Micheline à Paul. 

- Je ne !lais pas, mais ils ont quelqwe 
chose. l.eplantîer me paraît contenir une 
irritation 90\lrde. 

- Et Odette semble sous le coup d'u-
1\e caœstrophe .. , Elle me lançait deo re­
&arda ... Si j'avais été un moment seule 
e."ec e11e je suis sûre qu'elle m'auTait fa:it 
Une confidence ... 

- A Paris, quand jls sont venus l'hi· 
Ver dernier, elle ne t'a rien dit } 

- Non, mais, tu sais. nous nous som· 
mes peu vues. 

- Je flaire un drame, dit Paul après 
~n silence ... Oh 1 remaTque, c'est peut­
etre une impression fausse et qui se dis­
t..ipera demain ... 

La journ~e du lendemain ne dis.--ipa 
PaR, J.oin de là, cette impreasion. 

1 
Au déjeune-r, une querelle - sans que 

es invités en 'PUMent CÜ9Cemer le motif 
Ïvec netteté - éclata entre Odette et 

.eplantier. Odette cri.a : « Ah 1 j'en ai 
~z f fen ai as91ez 1 > et, qujttant la ta-

le, monta vers sa chambre en coUTant. 
~icheline, alarmée, la suivit et survint 
Juste à temps pour lui arTacher un flacon 
b - Mai• tu es folle 1 cria Micheline. 

0 uleversée. Odette, voyons, qu'y a-t-il 
donc ~ 

Cr~ntious à !'Etranger: 
Bunca Conirner<~inle Itnliana (Frnnre) 

Pari._, l\larseilJe, ~it•A, Menton, Cnn­
ntl!'I, llo1111ro, Toloau, Beaulieu, :\Jonte 
C11rlo, .Juan·ll'-Pina, Casablanca, (Mn­
ror.). 

Ban1·a Cornrnert'.Îl\le ltu.liana e Bulgnra 
SoFht, BurgKa, Plovdy1 Vnrua. 

Bnnca Comn1erc1iule ltulianH e Gre~·n 
Athhne~, Cavnlla, Le Pir6e, Sulonique. 

Banca Conunerciale ltaliuon e R11nuu1a, 
BuoareHt, Arad, Brailn, Hroeov, Cons­
tanza, Cluj, Galatz, Terniscara, Hubiu. 

Baucn Con11nerciale ltaliuna per J•ggit­
io, Alexandrie, Le Caire, 1)0111unour 
Mansourah, etc. 

Baoca Con1111erciale ltaliana Trubt: Cy 
t\ow-York. 

Hanc.-a Commerciale Itnlinntl Tru:sL Cy 
Boston. 

Ban(•a Co1n1n,,.rcil\le lto.liaua Trust Cy 
Philadelphie. 

Afliliation:-; ù !'Etranger: 
Bau eu della Svizzern ltaliana: Lugano 

liellin:t.ona, Chiasso, Locarno, .Meu­
drieiu. 

Bo1u1ue Frnnçaise et ltulionr.to pour 
l'A1nérh1ue du :::iud. 

(en r'rance) Pari~. 
(en Argentine) Buenos· Ayres, lto· 
sario de Santa-Fé. 
(au Brésil) Sao-Paolo, H.io-de-Jn­
ueiro, 8anLuB, Bahiü., Cutlryba, 
Port l Alegre, Hio Grande, Jtecife 
(Pernarnl>uco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
ien. Colo1nb1e) liogota, Baran­
qu1lla. 
\en Uruguay) Monle\.iûeo. 

Bunca Ungaro-Jtaliana, .BuJape.st, Hat.­
van, llh1kole, Mako, Kormed, Oro11· 
haza, :Szeged, l;'!tc. 

Banco ltaliano (en l!:qualeur) Gayaquil. 
l\Janta. 

Bnnc_o ltaliuoo (uu Pérou) Li111a, Aro­
<1u1pa, Cullno, Cuzco, Trujillo, Toana, 
Mo.Hlendo, Chiclayo, loa, Piura, Puno, 
Cluocha Alta, 

liank _llundlo·wy, Vil. \V ursza.vie s. ~. \'ar-
' - C'est un tyran, c'est un sauvage, I so~1e, l.Jodz, l.Jublia, Lwow l'ozan, 

ce t d W1lno eto. ' 
•ornbrt- énergie. Je ne .. peux plus suppOT- Hrv.atak.u. Ba~kR D. n. Zagreb, Soussak.. 

a la consl:Itubon du capital existant a la 
fin de l'exercice de 1924. Ils sont repré­
sentés par les personnalités morales des 
communes rurales. Toutes les personnes 
physiques ou morales qui prouvent avoir 
versé au Trésor, à partir de 1925, un 
total de 1 OO livres de surraxe c Hissei 
menafi ) deviennent propriétaires d'une 
action de la seconde catégorie (la dime 
ayant été supprimée en 1925, la surtaxe 
en question est presque actuellement sur 
l'impôt foncier des proprjétés non bâties. 
Elle est de 6 pour cent). 

Les actionnaires n'étant constitués, 
comme nous venons de le dire, que par 
les 'Personnalités morales des communes, 
les bénéfices de la Banque Agricole ne 
sont pas distrjhués sous forme de divi­
dendes. Ces bénéfices sont répartis de 
la manière suivante : 

Les 75 pour cent sont affectés à l'ali­
mentation du capital et 15 pour cent à 
celle de11 fonds de réseTve. Les 1 0 r,, res­
tants sont répal'ltis entre les membres du 
conseil d'administration, le personnel de 
la Banque (au proTata de leurs traite p 
ments) et les caisses de secours et de pré­
voyance fondées par La banque pour ses 
employés. 

Les bénéfices Téa!isés par la banque, 
de 1889 à 19 31, c'est à dire en 4 3 an-
nées, atteigne.nt le chiffre toœl de 
12.263.641 livres. De 1924 à 1931, 
c'est à dire pendant huit années de ré­
gime républicain, les plus gros bénéfices 
ont été enregistrés, 8.629. 925 livres, dans 
c.ette seule courte périod-e. 

Dans les montants en qll'C9tion, les 
eomme-s qui ont été déduites des béné­
fices pour être affectées à la constitu .. 
•tion des fonds de réserve ordjnaires et 
"'xtraordinaires ne sont pas incluses. 

Ces fonds s'élevant actuellement à un 
peu plus de trois m.iJ}jons, si on ajoute cc 
1montant au total ci-dessus, on constate 
que la Banque Agricole de TuTquie a 
réalisé, durant la période 1889-1931. 
( 4 3 ans), un toœl de bénéfices •upéTieur 
à 1 5 millions de livres. 

s un monstre 1 jt Odette avec une 

1 ter. la vie 1 Je m'empoisonnerai ... je me suy\~~~ne~Lahaua di Credito i .Milun, 

'101erai. 1 Siège do Istanbul, ltuo V u'ivoda l'a- 1 L'activité de la banque 
lw.- Odette, mais pouTquoi ) demanda laz:t.o Karakü), Télépho1u~ 

1

P6rll Lan banque possède, en Turquje, 54 
•vucheline atterrée:. \ 44841-2-8-4-0. 

Od 
. succursales et 206 agences, et à r étran· 

ette s'abattit sur un divan et, Mn· 1 Agence. d'l~tanbul Allule111ciyan Han 36 d 
b[ J..l t Tél 22\U) o iS · ger correspon a·nts. Los immeubles 
1:1. otant, cornm.ença de longue. plain • 1rec 1011: · .• - p rü.t1ous gért.: 
tea. 

4 
2:..>\Jl&.-l'ortefeu11le Uucun1ent. 2~.JUJ. appartenant à la banque .sont jn9Crits à 

p 1 Pu1utioo: UJI 1. Ch auge ~L Port.: l'inventaire de l'exercice 1932 pour une• 
endant ce temps, Paul était active- . ~)(Jl2. J '>n va eur de 4.520.725 livres. Elle possède 

ent occupé à réprimer les accèe inquié... Ageucu de P6r,a_, lst,iklal CnJd. ~47, Ali · Ad 
'tctnts de Lep).antieT. Kainik Huu, 141. l ~ 10-kl, a ana une fahrique d·e tissus de coton. 

l ' l Il Ses ,principales participations :sont •. 
f 

.. aprèt\·m.Îdi se passa ainsi. Le dîner Suocursa e d'lzruir 
Ut calme, mais sinistre, semblablement Location de coffres·forl.8 à PUra, Uulü.fl:l Sté. de Minoterje d'Aksa:ray, 20 'lc.1 

au b · .. 1 Etablissem,.nt tbermaux de Brousse, 
r1da:e qui 6UJvit. A onze heures., corn· ~stanuu · ~ 22 

!ne la veille, on .monta. Micheline enten- 1 SBRVICE 'JltAVELLER'S CHEQUES pour cent. , . . 
<la avec 80 1--e t Od .

1 
Fabrique de sucre d Eski.selùr, 24,5 ~<· 

1 ulG4 men ette 9C verrow - j - B. C. R. 2 0 pour cent. 

:1:n~~;s .~enl~~n:;edan:~=~,,~~e Le-'! rfhéâtre Municipal • Si l'on Y ajoute les quelques autres pe-
C' ffr tites sociétés dans lesquelles la Banque 

p - e•t e ayant, dit Micheline è. de Tepe ba~i Agyicole a des intérêts, on peut constate• 
0~'11 quand ils fuTent seuls. Cette pauvre -que les 1 5 ~:U du capital existant à la fin 

Nos exportations de 

graines de n1illet 

Au cours de la dernière semaine, il 
y a eu des exportations de graines de 
millet à destination de !'Angleterre et 
de l'Allemagne au prix de 192 francs, 
en ce qui concerne ce dernie-T pays. 

En Angleterre, le!!t prix de ces pro -
duits sont de 24-25 livres sterling alors 
que ceux de La Plata sont de 12 livres 
steTlinit· 

On annonce que la résolte, en Argoen· 
t:lne, n'a pas été abondanœ. 

La faute en est-elle 

aux exportateurs? 

M. Kâmran, inspecteur au m.inl.stèrc 
de l'Economie, poursuit, au Türkofis 
d'Istanbul, son enquête au sujet des né· 
gociants ayant expédié, en Grèce et en 
Alle.magne des oeufs gâtés et ca·sséa.Les 
intéressés prétendent que la marchandi­
loe a été expédiée en bon éœt.Elle a pu 
se gâtier en route, par suite du voyage qui 
a été long; quant à la casse, elle pro­
viendrait de la mauvaise manutention en 
couu de route. 

Dura.nt la dernière scma.ine d'octobre, 
on a exporté, à dC9t!inat:ion de la Tché­
coslovaquie, 165 caisses d' oeuf9, de r Al 
lemagne, 1.446, de la Grèce, 316. 

Du 1 eT au 20 octobre 1935, il a été 
expédié, 2. 729 petites et 461 grandes 
caisses d' ocu fs. 

Les avoirs bloqués 

en Grèce 

Le Türkofis étant en train d' exami­
ner 1a question, les intéressés sont priés 
de lui indiquer quels son,t les sommes 
portées à leur crédit et qui sont bloquées 
en Grèce et depuis quand. 

Gibier 

Une firme française a' e.s.t adressée au 
Türkofis pour demander de nous acheter 
des perdrix, perdreaux et bécasses. 

Le n1arché de la cire 

Les prix de la cire sont de 77-78 pias­
tres. Une seule firme fait des achats à 
destination de la Bulgarie. Mais il n'a pu 
été possible de faire encore des expoyta­
tions en Allemagne. En effet, les offres 
sont de 160 marks. soit à 80 ptrs le ki­
lo. 

Or, il faut ajouter 7 ptrs comme 
soit 8 7 iptrs., alors que 1' on n'en 
que 80. 

Les exportations 

de boyaux 

frais, 
offre 

La même administration met en ad· . 
1 
manche prochain aura lieu la ~econde 

JU . Q - Kurt 1 . 
dication le 4 décembre 1935 la fou ·- 'P"Tt1e. uo1que u Uf soit eneuse -

' • TilJ h d' . . 
turc de 66 paletots à \ 2 JiVTeA chacun et ment an 1cape pour menacer ~on r1 • 
189 costumes avec ca~uettes, à 15 Jj- val au goa1·average, on peut, néanmoin.s, 
vres chacun. prévoir qu'il se dépensera sans compter 

" " " pour atténuer. la lourde défaite de di -
manche passé. Le match a" annonce donc 
comme très intére.sant. 

Suivant cahier des charge~ que l'on 
peut se procurer moyennant 3 5 0 pÎa!rt:Tes. 
à la gare de Haydarpasa, l'administra .. 
tion des Chemins de fer de l'Etat met en 
adjudication, le 9 janvier 19 36, la four­
niture de chaudières pour locomotives 
et d'autres appaTeila en cuivre pour 70 
mille livres. 

~-------
On ne veut pas de croix 

gan1mées à Londres ! 
Londres, 28 A. A. - Le conseil gé­

néral des Trade~Un~ons a pTotesté au -
près du ministre de l'intérieur contre le 
défilé projeté de voitures ornées de 
croix gammées à r occasion du match 
international de football Angleterre-Al­
lemagne, le 4 décembre prochain. 

Quant aux équipes secondes, nou 
·faison~ de Kurtuluf Il notTe favori, son 
avance de deux points pouvant même 
être améliorée. 

1\1. von Tschan1n1er 

und Osten à Paris 

Paris, 29 A A - La délégaticn al­
lemande au comit-é olympique, conduite 
;par Von Tschammer und Osten, chef des 
sports allemands, arriva à Paris dans le 
but de conférer avec les représentants 
olympiques français pour 1' organi tion 
des olympiades de Berlin qui auront lieu 
en 1936. 

. ·.-·:;. ; ....... ,, ... ~·:·· ·· ... , .. · .. ·: .:··.~:.~~=~ -· 
VOT~[ AR.G[NT ll[TIQ[ D[ LA CIRCULATION 
N[ VOUS l="AIT r;:N Rlf;:N PROGRESSER. 

DtPOS[Z-L[' [N !bANOU!;: 
DEMANOE2 TOWS Q&r-.,SEIGN~MENTS À NOS GUICMiTS 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, l\lcrkez Rihtim han, Tél. 44870-7-8-9 
---0---

0 E P A R T S 
SPAH.TIVF.NTO partira 111ercredi 4 D~cenibre à 17 b. pour Bourgaz, \'arnb, Coni;tantta, 

Odessa. 
Le paquehot poste VESTA pariira Jeudi & D.Jcembre à 20 h. pr~<:ises pour 

le Pirée, Brindisi. Veniae et Trieste. Le bateau partira des quaia dll Oalatu. 
ALBANO partira Jeudi 6 I>~cernbre à 17 h. pour Bourgaz, \•arna, CoustaDti;a, 

Novorossiek 1 Batoum, Trabzon, ~amsun. 

1880 partira earnedi 7 D~cembre à 17 h, pour Saloniquo, M6telin, ~rnyrne, le J'ir6e 
Patrns, Brindjsi, Yenise et Trieste. 

LIBAXO partira lundi 9 Dlioembre à 1ü h. pour le Pirée, Naples, Mart1eille 
et Gênes. 

h-llRA partira lundi 9 D6cen11.Jre à 17 h. pour Pirée, Patru~. Naples, Mar!'leille 
et Gênes. 

ii~ENICIA partira Mercredi 11 Dlice1nbre à 17 b. pour Bourgaz, \'arna, Constantiâ, 
Odessa. 

ri;EREIDE partira jeudi 12 Déc:~mbre à 17 h. pour Boulgos Varna Can1taotza. 
Lo paquebot poste do luxe DIANA partira jeudi 12 D6"embre à 20 h. pr6clsos, 
pour Pirée, Brindiei. Veoise et. 'ldeste. Le battau partira de!! quai9 de Galata. 

ARSlH.IA partira Jeudi 12 flécembre à 17 h. pour Cu\'alla, ~nl1Jtiiltue, Y'olo Pir4e, 
Pauaa, Senti 40, Brindisi, Ant·ona, Venise et Trieste. 

G. MAMELI partira mert·redi 18 D6ce1nbre ù 17 h. prllr Bourgas, Varna, Constantza, 
No•oro1sis,k, Batoum, Trébizonde, Sa1u1oum. 

• 
~ervice eombintS ave~ les luxueux paquebo~a des Sociétés lTALIA et COSULICH 
~aur ,·ariations ou retarda pour lesquels la compagnie ne peut pas être tenue resµoo· 

sable. 
La Compagnie ddlivre des billnt& di1ecta pour tous les porte du Nord, !::iud eL Centr.a 

d'Amérique, pour l'Australie, la Nouvelle Z!Slande et l'Extrên1e-Orlent. 
La Compagnie d~livre des bllleta mixtes pour le parcoun maritime terrestre 1staohul· 

Paria et Istanbul-Londres. EIHI délivre auasi lea billets de l'Aero-Espre~ao ltaliaoa pour 
Lo Plr~e, Athèn••, Brindl•i. 

l'our tous renseignements s'adresser à !'Agence Générale du Llo.)'d Trieatino, M.erk.ez 
Rlhthn Han, Galata, Tél. 447i8 et à son Bureau de Péra, Galata-.Scr11y, Tél. 448ï0 

ette .•• quelle existence 1 _..._ 
- Mais de quoi se plaint-elle? de l'exercice 1932, se trouv~nt être af. 

1 • l11anbul 8el1diq1~1 Cc soir fectés aux participations. 
Ja.· -. e n a.i pas bien compris. E.l!e par- s h 'I". Le but principal de l'activité de la 
•f'fr1 

111 vite et mêlait tout ... Mais elle est e Ïr 1r11iJÎt'OSU •'l 20 llf'ttrcs B A · J euaemen.t malheureuse. ~ - anque gnco e consiste, - son nom 

J 11111111111111 l'indique d'ailleurs, - à procurer aux E - 'ai arraché à Leplantier un cultivateurs les crédits qui leur sont né-
llsil de chasse qu'il était en lTatÎn de char- T 1 Hu 11 · ll:er.,, c.essa1res pour ]'exploitation et la pTOduc-

Cette année-ci, c'est à destination de 1 
!'Allemagne que nos exportat:ion3 de 
boyaux ont été les plus irn.porta"l.les. Mais 
les nouvelles que l'Allemagne a fait avec 
lIran une convention polir s'en appTovj­
sionner de c-e pays ont influencé le mar· 

FRATELLI SPERCO 
Quais do Galata Cinili Ribtim IJan 95-97 Téléph. 1,1, 792 

Départs pour \'apCUl'S 1 Compagnies Dates 
( .. ur imprhu) 

- Mon Dieu 1 il voulait tu-er Odet.te! t1on.dEile effectue, en outre, toutes sor-

N 
, tes 'opérations commerciales de ban-

~ - on. Je ne crois pas. Mais ce qui que, avec prudence, forment des stocks. 
1 l ccrrain c'est qu'Odette se conduit avec 111 Autour L • L • d • tt 
. U1 d'une façon épouvantable. li ne m'a . es prets agricoles accordés par l'ins-) eS prIX eS nOJSe es 
i>aa don ' d d •

1 
·1_ • ·• • b' Necih ~.,azil Kieaktirek li tu lion qut nous occupe ont atiteint le to· D 1 d 

'Ptis Dn.e de e a1us, ~aJS J al 1en corn- tal de 32 millions de livies en 19 34. Les uranit a ernière semaine, ]es prix 
... 19 one, ce n est pas drôle pour d' - · 1 · des nojse.ttes avaient haussé jusqu'à 64 

tlous s· • f • • ' epots qu1 Ul Ont été Confiés se sont éle· 
Q' • i Je me 8J..!MU8 envoyer un télé... ivés à 55 millions de livres en 1934_ Ils pl iastres, mais, à l'ap~r°<;he du Ra~azan, 

'"Ill.me nous rappelant à Paris ? n'étaient que de 5, 5 milliuns en 1925 et des prodhucte_;":"_ _ont lilvre a~ tTWlTCbaihe ~nt 

c.h ' ' e. 

Anvers, Hollerdnm, Amster- " ( ~ty.11st.'i 11 
Compagnie Royale act. daus le port 
Nécrla.ndaiae de 

dam, Hambourg, ports du Rhin 11 Oreste " Nulgstioo ~ Vap. vers le 10 Déc. 

Bourgaz, Varna, Constantza '' [Tlyases ,, 
" .. ver• le ~ Dec. 

" llr.r111es " ver~ le 15 Dec. 

.. " • .. v•rs le 15 Déc. 
'' Lyon8 .i.1laru " vers le 18 Jan. Pirée, Mars., Valence Liverpool "Linia Jlfant. 11 Nipk'ai. Yu1en 

·ha 

No9 négociants exportateurs agisMnt 

1:: - Imposable 1 Ce oerait trop impoli. TA R 1 F D'A 80 N NE MENT de 8.000 liVTes seulement en 1900. En-
1 

e marc an°"""' que es pnx ont sse. 

11 
t Puis ce serait abominable d'abandon- l N 

.,,"'.cette pauvre Odette. Pense, s'il y Turquie: Etranger: fin, , épargne des agriculteurs qui lui e•t 
1 

Otre traité de con1merce 
... :a. t d confiée Teprésente. auiourd'hui, un total J'E 
t,1..:. Un rame, nous serions responsa- l.lqs. Ltqs. de 13.500.000 livres. a VeC Spagne 

"'l'oyyoka Jlary., vers le lt\ ~.,évr. 

N 
1 an 13,50 1 an ~:l.- Enfin, il faut •appeler qu'en rai.on de M. Faik Kurtoglu, 90u•-occrétaÎTe d'E 

..._ - on. tout de même 1 Enfin, c'est 1 l .... ~ut"' \ 6 mois 7.- 6 mois 12.- 'a crise mondia e, dont les rérvorcussion• tat à l'économie, part ce soir pour Ma-
p ~etre une crise qui va se terminer. f 1 ~-" I 3 mo1·s 4.- 3 11101« 6.50 Ise ont éga ement resaentir en Turquie drid où il doit condui~e leo pou~Tlen 

t\ . u regarda le parc end onmi sous la .., · .--
Utt et ajouta avec un élan de poétique - quojque atténuées - .la Banque Agrj.. relatifs à la conclusion. du traité de corn· 

1
=================:::!! icole a converti récemment les dettes a· lrnerce turco-espagnol. 

-
C. l. T (Compagn1a llaliana Turismo) Organisation ll!ondialc de Voyage• . 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- fj() °Io de 
rtduction aur lei Cheniina de fer lta.lie111 

S'adresser à : FRA TELL! SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han llo-97 
T6l. 44792 
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LA PRESSE TUROUE IlE rE MATINI ~~~m~n~~~:1~::g::eb~it~:~é~i- '~--~B::::::===ON====NE===1NO====UV====ELL====E ~, 
l.J dent du conseil à Izmit, Gemlik, Mudanya POUD LES AmATEURS 

et Bursa. M. Yunus Nadi écrit notam · ~ 

L A B OURSE 
Istanbul 28 .:\ovembre 1935 

(Cours officiels) 
CHEQUES 

ment, dans le Cumhuriyet et La Républi- DE RA K 1 

l
a connu de près nos affaires de chemins que de ce matin : 

Meisncr de fer. Grâce à c_ette i;>olitique, le ~ouve:r cDans le discours qu'il a ,prononcé à 
nement de la Repubhque constrmt cha- Bursa, le général lsmet l11!onü a souligné 

Parmi les invités qui ont fait, en corn· que année dan notre pays des centaines que les capitaux nationaux investis dans 
pagrue du ministre des Travaux Publics de kil.omètres de voies Ferrées. Et cela l les fabriques fondées ou inaugurées dans 
le voyage à Diyarbekir, était Meisner avec 1 argent turc et par le bras du Turc. J'espa•:e de cette semaine, représentaient, 
pa!IA. E t d'autre part, on rachète et on rend à eux seuls. 2 5 millions de livres. En con-

1C' est, écrit M. A,1m U . , dans le Ku· · ] I l ' t ' t I' m hiff d • natlona es es 1gnes cons rw es sous e sidérant ce c · re, nous compren rons , 
run, un homme à ba.rbe blanche - il a pire. par des étrangers, au prix de mille mieux le degré de développement acquis , 
même les ~o~rcib bla~cs. Ce technic.ien sortes d'abus et pour lesquelles la cga - par la Turquie d'Atatürk. 
allemand, age de 70 a 80 an~ .• est 1 un rantie kilométrique> était un instrument De.puis Lausanne et au cours des 12 
des meilleur professeurs ?e. l ecole su· 1 en vue de dépowller le pays. Dans trois années du régime républicain, nous a­
péneure d'ingénieurs. Spéci~hste e~ ma- ans, les lignes con truites par l'adminis- vons accompli, toujours sou l'égide d'A-
tière d~ construc!d?n. de voies ferrees, ~l tration républicaine, atteindront nos tatürk, des oeuV'res qui peuvent difficile-
est touiours appele a donner son avis frontières de l'Est. ment être contenues dans une période 
dans les entreprises de ce genre. II ne reste plus, sur toute létendue de de 12 siècles. Chacune des oeuvres que 

Meisner pa~ a quitté l'école des ingé· nos t~rritoires, qu'une seule ligne se trou- :10us avons réalisées a servi à nous ! 
nieu~s. de Dresde en. 1885: à I' ép~que où v~nt encore sous l'a~_ministrabion ~trnn· ~eux faire voir]' étendue .de nos .besoin~. , 

La distillerie Bilt"•lljik renommée 
pour le raki « Fcvlrnlatlo" •h' :>O 
<leur<-s qu'elle fahri1111c 
Tout eu continuant ù f)l'(>parcr 

le 

11.all"i B ·ilédjil-._: 
a t>répar(• aussi un antre raki 
de 1lcuxit'•nu~ <111alilé de ~5 lle­
u1·és, distillé à l'eau <le Yie de 
raisin et dénommé 

ObGO U N 
Ce Raki OLGOUN, qui est déjà en fûts, sera 

Londres 
New York 
Pnris 
Milan 

A ch nt 
622.-
0.79.3!). 

12.!XJ.-

\'ento 
6 'll.75.-
0.7U.4!{,-

12.00. -

Bruxelles 4.69.55 4.&'\J.5U 
Athènes 83.87.80 83.87.83 
(ienève 2.45.75 2.45.'iU 
Sofia Cî4.3'J 75 üi:l .. ~J.75 
Amstordam 1.17.3'2 J.17.3tJ 
Prague 19.20.82 1\1.20.82 
Vienne 4.24.04 4.24 64 
Madrid 5.81.Bü 5.81.86 
Berlin 1.97.35 1.Uï.oo 
Varsovie 4.22.00 4.2J.()() 
Budapest 4.fi0.75 4.U0.75 
Bucarest 10'M7.- 102.07.-Je celebre baron Hirsch •occupait de la gere, celle de Roumehe. Elle sera egale- La nécessité de doter le pays dune V1e 

co~stru.cti~n de chemillJS de fer en. T~~- ment rachetée. La nation turque doit la industrielle a été considérée comme un 1 
quie ; il vint en notre pays quand il ne- plus vive reconnais,,a,nce pour ce succès des corollaires d'une véritable indépen- .. 
tait ~gé qu.e de 25 ans, et d~pui•. il n'a à notre grand président du conseil et à dance. C'est ce programme que nous 1.:.-;;-;;-;;-;;-;;.====::;:::;;=============================:-:t• 
cesse d~ s occ.uper des chemins. de fer son valeureux collègue, Ali Çetinkaya.> nous appliquons à exécuter par la créa -

prochainement mis en vente Belgrade 34.855. 34.855. 
Yokohama 2.76.- 2.76.-
Stockholm 3.11.83 3.1 l.83 

turcs .. · C es.t lui. notamment, qm cons - Q d } tion des fabriques dont quelques - unes p 
trulSJ~ la ligne du Hédjaz, sous Abdül uan on veut, on e peut ... ont été inaugurées cette semaine par le 

Hamit. . . . ... C'est de la réduction. du pl"Îx du 1Présiden.t du conseil. 

DEVISES (Ventes) • Ouverture Clôture 

Pers~nne n 1gnor: q_uel terr;ibl; moyen pain qu'il s'agit. Les branches d'industrie qlllÎ se créent 
pour piller le pays eta1t constitue par les , I z successivement chez nous sont de natu-
h d f d ]. · T · cil y a deux jours, ecrit ,. aman, 

c emins e er ans ancienne urquie. re à nous onermettre de faire face à nos 
1 1 d • nous avions dit dans ces colonnes qu'il .,. 

Mais pour connaître P einement e egre besoins les plus indispensables. C'est 
d Il bl ·1 f fallait absolument que le prix du pain 

e ce pi age impitoya e '. aut enten· parce que nous avons mené notre lutte 
d fût réduit'. Par une heureuse combinai - \ dre parler un homme e science comme . • . pour l'indépendance au milieu de toutes 

Meisner pasa qui dès le premier mo - son, le lendemam meme, notre vah, M. d . . . 1 
ment a connu et compris le• dessous des ' u tttm stun. ~ • .annonçait aux JOUY· • d 'Il ' 1 • M h ' · U .. d · · sortes e pnvations que nous avons JU-

1 
' · 1 · d · Il 't •t re ,.. trava1 er a ne pus nous trouver 

choses. naux. qdue l e
4 

~nxl 
2 

u. pait n aNat e re ra: 1 dans la même situat,ion. Nous savons fort , · 
Nous reproduisons ici une partie de ·mene e a p1as res. ous nous e- b' .. , . d . li . , 

· b · d · 1 tt 'd t' 1e·n que notre achv1te 1n usbne e, qui 
es parol·es afin qu'elles servent d' ensei- t1?ns ~ses, poulr d": airer ~e e dre uc. i?n se limite pour le moment à pourvoir au 

-gnement à ]a nation : necessa1re, sur es ec arations u mm1s- . . d b . d' . 
tre et du sous-secrétaire d'Etat à !' Agri- minimum e nos ~•oms, ne imm~era 

- Abdül-Aziz vit pour la prem1ere I nullement nos relatJOns commerciales 
f . 1 h . d f l , d eu ture.> . l C . . , 1 ois es c emm.s e er ors e son voya- A • . 

1 
, f . d l 

9 
avec es autres pays. ette acaVJte re e-

ge en Europe. A son retour en Turquie, 1 fpTets avotr·a·n~ys~ une tOlS r pu lvant, au contraire, le niveau d'existence' 
il voulut que des chemins de fer fussent es ac eursl qufil ln erv~ennen ,den .ccudr- du pays, la balance de notre commerce 

d 1 0 r~nce, sur es uctuattons u pnx u . . l , . 
au i construits ans e pays. n Vl'ouva . f • l t t rnternattona ne peut que sen ressentn 
en Europe un ingénieur qui fut chargé 'Pam, notre con rere conc u en ces er· avantageusement. 
d'en dresser les plans. On demanda au mes : Nous devons féliciter Atatürk et le 
gouvernement autrichien de dé,,;gner un c il y a quatre ou cinq jours, la corn - général lnonü, ainsi que ses éminents 
entrepreneur qui put se charger de la mission des prix de la Muinicipalité d'ls- collègues, de ce qu'ils dotent, chaque 
construction de chemins de fer en T ur- tan bu\ annonçait de la façon la plus ca- jour, le pays de nouvelles souirces de ri­
quie. L'Autriche s'empressa d'envoyer tégorique l'impossibilité de réduire de che,.ses et de prospérité.> 
un aventuner de la finance dont elle vou 20 paras le prix du pain. Aujourd'hui, la ... _ "!"' ____ _ 

lait se débarrasser. Cet individu, au bout même commission est sur le point de dé- lmpressions d'Espagne 
de fort peu de temp<, fut l'objet de pour eider une réduction non de 20 paras, 
suites pour vol et fut condamné. mais de 2 piastres. Cette situation n'est 

Mais cela n'instruisit pas l'administra- guère de nature à rehausser le prestige 
tion impériale. Elle s'adressa une fois de de la commission aux yeux du public 
plus à l'Autriche. Cette fois, Vienne re- 51 les départements d'Istanbul qui 
commanda le célèbre baron de Hirsch. ont la responsabilité dans la 
Celui-ci était un avocat. Sa spécialité é- quest·ion du pain, au lieu d'attendre 
tait de dépouiller les gouvernements en les ordres du gouvernenient avaient, au 
concluant de mauvais con.trais. Il donna icontraire, entrepris à temps les démar -
libre cours à cet cart> en Turquie. Les iches nécessaires auprès du gouverne -
lacunes laissées intentionnellement dam: ment, ils l'auraient réglée par leur pro• 
les contrats étaient comblées par lui au pre mouvement et leur propre initiative. 
bout de quelques semaines aux dépens Pour faire cela, il faut être réellement 
de l'Etat, à la faveur de pots-de-vin. ·::onscient des re;;ponsabilités que J' on 

Bref, le baron de Hirsch avait trouvé assume. Il faut tout d'abord que les fonc­
un excellent système pour détrousser tionnaires, grands ou petits, se mettent 
l'empire ottom.an. Après avoir constru<t bien en tête ce principe, que la raison 
la ligne qui, d'Istanbul va à Philipopple, d'être et le devoir essentiel des gouver­
( Plovdiv) actuellement en Bulgarie et nements est de servir le peuple. Les fonc 
jusqu'à Saramba, il se retira des affai- tionnaires qui comprennent cette vérité 
ores. A ce moment, il avait gagné dans et qui trouvent le secret de se rendre uti­
les constructions de chem:ins de fer en les au public s'assurent aussi laffection 
Turquie 256 millions de francs or, et il de celui-ci. E.t l'autorité de l'Etiat est sin­
jugeait cela suffisant. gulièrement accrue du fait de la faveur, 

La construction de< chemins de fer ne de la reconnaissance du pu bloc. L' autori­
fut pas conçue différemment par les sui- té la plus essentielle, la plus profitable, 
tans et khalifes qui succédèrent à Abdül- la plus fructueuse est celle qui est êta -
Aziz. Suivant les évaluatjons d'un au - blie et consolidée par ce moyen. 
teur anglais, J' obtention de la seule con- Une pa•reille autorité est un joyau, 
cession de la ligne de Bagdad coûta 20 tout comme la science. On dit en Anato­
millions de livres sterling sous forme de lie : C' La science e un joyau ; on ne 
pots-de-vin aux gens du palais. Evidem- peut vite le prendre, vite te le voter ; il te 
ment, cet argent était récupéré ensuite reste > La valeur d'une autorité basée 
aux dépens du Trésor 1 sur la reconnaissance et le respect du 

Pour construire des chemins de fer, peuple n'est pa< moindre. Et la valeur 
lempire ottoman se faisait avancer de de ce joyau s'accroît avec le temps. 
l'argent aux conditions les plus lourdes Il ne faut pas dire : le pain a bai é de 
par les banquiers européens. Mais ces 2 piastres, et pa çer outre. Demandons 
millions étaient répartis ensuite entre les plutôt ce qu'il en pen:-e à un père de trois 
gens du palais et le entrepreneurs étran- ou quatre enfants qui ploie le.~ épaules 
gers. Construire des chemins de fer n' é- sou le faix du fardeau que la vie lui a 
tait qu'un moyen pour s'assurer la po&>Î· imposé. Les paroles qu'il prononcera 
bilité de réaliser des vols et des abus. d'une voix tremblante de profonde gra-

Si l'on veut comprendre la politique titude auront une force morale telle que 
des chemins de fer suivie par l'adminis- vous n'en aurez peut-être pas entendu 
!ration républicaine actuelle, il ne faut d ' aussi expressive' durant toute une exis­
pas perdre de vue les déclarations, qu~ tence. Combien sont heureux, ceux qui, 
:nous avons reproduites plus haut, d'un par une eule de leurs déci•ions, peuvent 
homme comme Mcisner pa~. qui a vé- susciter de tels sentiments de reconnais -
eu depuis 50 ans dans notre pays et qm sance I> 

-·-(Suite de la 2ème page) 
tes plébéiennes. Autour du velours som­
bre qui gêne le tronc, s'en•roule oertaines 1 
fois une guirlande de roses pourpres, 1 
emblables à un serpent qui cherche à 

étouffer sa proie. Au-delà de cette ran­
gée d'arbres se trouvent les jardins mul 
üples, étagés à diverses hauteurs. Dans 1 
celui-ci, la végétation est quasiment tro­
picale : aloès couleur de pousssière gri­
se, ocellés de fleurs jonquille. Immenses 
palmiers dont la brise tiède baise amou­
'reusement les feuilles à dentelures oli­
vâtres ... Ailleurs, c'est une haie de myr­
te parfumée qui se contemple dans ]' é­
tang aux eaux d'opale et de perle. Un 
ami a cueilli quelques rameaux de ce myr­
te odorant dans le « 1patio > de c los ar­
rayanes >et me J' a offert. Avec le 
temps, il s'est desséché. La vie s'est re­
tirée des feu.;lles maint•enant raides et 
craquantes, mais le parfum, l'âme de la 
plante a survécu, tenace. Lorsque je fer- ' 
me les yeux et enfouis mon visage dans 
cette brassée jaune, je revis les heures 
enchantées qui s'écoulèrent pour moi au 
.Generalife. Je revois les tourelles à la 
chanson pla.intive, les poissons d'or, qui, 
·en glissant, striaient l'onde glauque de 
bandes de méo;il fulgurant. Je revois les 
jeux d'eaux de toutes formes : en ar­
ceaux, en ogives, en cascades ; le .. cyprès 
dite de la sultane > qui date du temps 
des Almohades et supporte avec vaillan­
ce le pesant fardeau des siècles ; les bains 
mauresques, dont les fontaines laissaient 
se répandre tous les parfums de !'Ara· 
bie ; enfin, toute cette flore africaine, 
qui tranche si violemment sur la décor 
ineoigeux, nordique de la Sierra. Un pro· 
verbe populaire dit : c Quien no ha vis­
ta Sevilla, no ha visto maravilla. Quien 
no ha visto Granada, no ha visto nada. l 

Eh bien ! la vérité sort non seulement de 
la bouche des enfants, mais aussi de celle 
du peuple ; c'est pouTquoi il faut croire 
ces paroles naïves et savoureuses du ter­
roir andalou. 

Gentille ARDITIY. 

Emballa~e de 250 ~rammes 

œs t..._< ·~ •-•..., 
i'JTUHYAGt: est une graisse ' pure végétale 

de digestion facile. Excellente pour tont 
usage de cmsme. 'fr<\s économique, ne• 
contenant aucune matière s'évaporant sur 
le feu. 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Soflu 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
\'arsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Moscou 
Stoc.·kholm 
0r 
Mocidiye 

Cî20.-
124.-
167.-
ltl5.-
82.-
22.-

812.-
23.-
8\l.-
U5.-
22.-
Ili. 
33.-
22. 
22.-
Hl-
5~.-

3.l. 
-.-
31.-
938.-
52.50 

620. -
126.-
167.-
170.-
84-
23.50 

815.-
25.-
84-
W.-
1!4.-
1 i. -
3fi.-
24.-
24.-
\ .t-
5-1. 
34.-

Bank-note 

FONDS 
234. 

PUBLICS 

32.-
93\l.-
03.-

2.'li'i.-

Derniers cours 

I§ Bo11k11~i (au porteur) 
l§ Banko§i (nominule) 
fülgie des tabacs 

U.80 
9.50 
2.25 
8.:-JO 

lo.UO 
15.60 

Peut être conservée à l'état frais pendant 
plusieurs mois dans l'cmhallage original. 
La cuisim~ faite avec la graisse TURY AG 
est clélicieu e. 

Bomonti N~ktar 
Société Deroos 
Sirkelihayriye 

1 TramwayR ::!t.i[.i 
Il. -
5.50 

~ ~~ODUIT T(JR_ 
l"-"' Il @ '44' 

TvRKiYE YAG VE M~MULÂTI 
SANAYii LiMiTED ~iRl<ETi 

lstanlml - Izmir 

La s itu ation en Extri\me-Orieut Un discours de M Sherrill 
l T ' ·h· ' 1 • ,ne protestation C 1no1se New-York, 2 8 . - M . Sherrill, qui fut 

Ch h - 2 9 A A On ce amb assadeur des E ta ts-U nis à Rome, puis 
an g ai, • • -.- . annon 1 Ankara a prononcé un rem arquable d is-

que le gouvernement chinois protestera A' • . d h 
· • d l · · d cours. pres avo ll' ren u onunage 

demain, aupres u consu Japon&s e • M M 1. · f · · 
Nank. I' · d l a • usso 1m et au asctsm e, qw, 

m, contre occupabon par es so • 1 · • b .. b 1 
d 

· d . • d e premier, a opp ose une arr1ere au o • 
a t s m p pon s e certa ines gares pres e h. · .1 1. • t 1 h 
'k' · ff - · 1 c ev1sme, 1 a sou 1gne que o us es om-

Pe m , occupations e ectuees en v10 a • d' ff · , · • t · 
t ion d es traités. mes a aires am~nc&ns son . unani­

mes pour s'op poser a une extension des 

La sanctions contre l'Italie. 

Soci6té des Quai~ 
Régie 
Chemin de fer An. OO 0 10 au comptant 
Chemin de Ier An. OO 0/0 ù terme 
Cimente Aslon 

2G.bl! 
:!5 20 

8.IJO 
Dette Turque 7,ô (1) a/o 
Dette Turque 7,5 (1) u/t 
Obligations Anatolie (1) a;e 
Obligations Anatolie (1) a, t 
Trésor Turc 5 o /0 

Trésor Turc 2 °Io 
Jùgani 
Siva~-f<~rzerum 

Emprunt intérieur a,1c 
Bons de ReprésentuLion a/c 
Bons de Heprésentation a/t 
Bao4ue Centrale de lu H. T. 

25.01\ 
25.10 
43.2ii 
43.01\ 
51.-
47.5(1 
95.-
95.50 
ll!I.-

61.25 
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BOU llSE de L ONDRES 

New-York 
Paris 
Berlin 

15 h. 47 (clûl. off.) 18 h. 

4.9368 

Amsterdam 
Bru llelles 
Mil am 
Genève 
Athènes 

74.U7 
12.20 

7.21!75 
29.1U25 

15.2876 
5l!I. 

(upr1·s clût.) 
4.9343 
74.88 
12.26 

7.2U 
2\J . l 7 

15.~fj 

521. 

BOURSE lie PARIS prochaine conf ércnce 
navale 

Turc 7 1[2 JIJ33 12'J'.l.-
Les sanctions ... art istiques Banque ottomane 212.-

• Clôture du 28 Novembre 
Tokio , 2 8 A. A . - On m and e de Lon 

dres aux journaux q ue l'Allemagne et 
l'U . R. S. S. enverront des observateurs 
à la conféren ce navale. 

>Io >Io >Io 

Londres, 2 8 A . A . - On inv itera un 
o b servateur de la S. D . N. à la confé • 

1 rence n av ale. 

Rome, 28. - Le secrétaire du 
parti a interdit la représentation d 'oeu • BùURS E de N E \V-YORK 
vres artistiques d es pays sanctionnistes Loodres 4.9387 4.9i:lfi2 
dans les théâtres d u «Dopolavoro». L ' au Berlin 40.24 40.114 
teur de comédie, Viola, a proposé d'or-1 Amsterdam 67.fi8 67.(il) 
ganiser simultaném ent à travers toute 1 Par is 6.585 6 585 
l'Italie une grand e so irée d e théâtre ita- \ Milan 
lien au profit d u Trésor. (Communiqué par I' A. A.) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° .36 ,encore trop naïve, ne pouvait compren· Je m'expliquais si mal le besoin que pousée en la prévenant loyalement qu'il d 'âme de la jeune femme, son besoin de 
dre. Elle redressa la tête et jeta, presque >vous aviez de me fujy. n'y avait pas d'amour entre eux, mais 'recueillement et la nécessité, après leur 

L'HOMME DE SA VIE 
( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

- Vous m'avez épousée parce que ides yeux de supplicié. Sa main vint par· 
votre frère aurait voulu le faire lui-même 1 dessus la table caresser la tête brune que 
et que ses horribles blessures ne le lui le chagrin cpurbait. 
permettaient-~as'... Vous s<i:viez itout ce I . -. - Ma petit~ N°:ele, ne pleu~ez pas, 
que cela signifiait pour mo1 et vous ne ' f1t-il avec une mf1rue douceur. Lhomme 
m'avez pas consultée 1... obéit souvent à son instinct qui le trans-

C' était si formidable et si inattendu, forme, parfois, en bête féroce. L'amour 
qu'elle était effondrée. de mon frère pouvait être dangereux 

Assise en face de son mari, de l'autre pour vous ... Un homme malheureux que 
côté de la table-bureau, elle cacha le vi- la haine des hommes ulcère au point 
sage qu'une horreur sans pareille décom- qu'il e croit un paria parmi ses sembla­
posait. bles... un homme que son monstrueux 

D'un seul coup, elle venait de corn- visage assimile aux bêtes sauvages, puis­
prendre tout ce qui s'était passé autour qu' il ne lui permet plus de paraître au 
d'elle depuis des mois, et cette réalité milieu de ses pareils sans les épouvan . 
découverte subitement, ea.ns qu' ell r ter ... cet homme qui n'a plus rien à at­
fût préprarée, la laissait complètement tendre de la vie et qui porte en lui, ce­
désemparée... pendant, des forces inemployées... cet 

Elle n'était plus qu'une misérable pe- homme est-il capable de dominer long­
tite fille dont on avait piétiné l'âme en temps le désir qui le tourmente vis-à-vis 
oubliant qu'elle en avait une, suscepti· de fa femme qu'il aime ? Je ne l'ai pas 

hargneuse : 1 - Mon frère pouvait souffrir de me 1qu'il lui assurait la possibilité de résider '·explication, de lai~r passer quelqueS 
--- Il fallait m'éloigner d'ici malgré voir à vos côtés alors qu'il devait se ca- j toujours..à Montjoya. Au mome:nt de leur jours avant de repreindTe la vie commu· 

'ITlon désir d'y l'ester. cher, fit-il hll'mblement, en s'excusant mariage, elle-même n'avait pas réclamé he. , 
- J'ai essayé, reprocha-t-il douce - comme un pauvre homme à qui on re- autre chose. 1 Il s'était contenté, matin et soiT, de 

'ITlent. Vous m'avez opposé votre igno . 1procherait un manque de charité. Au milieu de son désarroi, comment faire prendre de ses nouvelles par Nori· 
Tance de la vie et votre abandon ... D'ail-1 - Et f étais celle que le dur devoir remarqua-t-elle le luxe de sa c hambre ? ne, Tegrettant même que le manque de 
Jeurs, vous éloigner était-il une solution ? avait enchaînée à vous. Une horreur fut soudain en elle [ fleuTs à Montjoya, à cette époque de 
Jacques me menaçait des pires C'X.trémi- - Oh 1 non ! pas cela 1 protesta-t-il. C'était avec tout ce bjen-être qu'on l'année, ne lui permît pas de faire por· 
tés ... contre vous et contre lui 1 D'un Je n'ai jamais regretté que vous fussiez llVait payé le droit de disposer d'elle. ter quelques fleurs à Ja Tecluse volontai· 
autre côté, demander à votre innocence 'ITlienne. L'idée glissa en elle, vertigineusement. Te. 
de répondre à sa monstrueuse passion Il ne s' ex.pliqua pas davantage, mais Ce fut comme s.i un gouffre s'était ouvert Il ne se tourmentait donc pas outre 
était inconcevable 1. .. Il m'a paru que ses yeux bleus allèrent à travers les vi- devant ses pas. mesure de cette bouderie qui s' éterni • 
c'était mieux vous protéger que de vous tres de la fenêtre regarder le ciel brn - Et, s'écroulant à genoux sur la peau sait pour.tant un peu trop à son avjs, 
donner mon nom, de vous abriter de meux d'hiver .. . ce ciel de nouvel an qui d'ours étalée devant son lit, elle jeta ce Q uand il vit entrer Noele dans son 
mon honorabilité, de vous consacreT ma n'apportait que des sujets de tristesse à grand cri d'appel où s'exhalait toute sa bureau, ce matin,là, elle était si tragique· 
vie entière ... C'était aussi une autre for- Montjoya. détresse : ment pâle, avec ses grands yeux cernés 
me de réparation que je devais payer, Noele s'éloigna, le visage m.ince sous - Oh 1 maman 1 Il n'a même pas et ses lèvres décolorées, qu'il eut sou 
moi, I' embusqué, au héros qui avait don- la pâleur nerveuse qui lui pinçait le nez, •pensé que je pouvais avoir un coeuT 1 dain conscience d'avoir été trop opti ' 
né plus que son sang. Et agir ainsi c'était mais raide et impassible comme si, main- >Io 'i- >Io miste . 
encore souligner l'inconcevable folie des tenant qu ' elle connaissait la vérité, il n'y Yves Le Kermeur paraissait mainte - - Oh 1 Noele 1 Vous n'avez pas l'air 
peuples qui, au nom de je ne sais quelle avait plus à en tenir compte. nant tous les jours aux heures des rep as, bien vigoureuse, en ce moment. Pour • 
conception erroh ée, pousse les hommes Automatiquement, elle monta à sa dans la salle à manger. Il n 'avait p lus à quoi vous être confinée ainsi dans votre 
à s'entre-tuer et à oublier qu'ils sont frè- chambre et, là seulement, elle parut per- ménager le caractère ombrageux d e son chambl"e ? 
res... cevoir les conséquences singulières de sa frère ; il n'était plus besoin, pour lui, par - J e n'y demeurerai plus, répondit• 

De nouveau, un lourd silence était situation. ailleurs, de tenir compagnie au malheu- ·elle laconiquement. 
tombé entre eux. . - Oh 1 fit-elle, égarée. Où est la cer- reux solitaire. 

Lentement, Noele s'essuya les yeux ; titude ? Suis-je une veuve qui doit pieu- C'était Noe le, à présen t, q ui ne pre -
d'une main qui tremblait, elle lissa ma- rer J' époux affectueux dont la mort l'a nait plus place à table. 
chinalement ses cheveux comme s'il é- privée ? . . • ou suis-je une femme meur - De.puis trois Jours, elle 01.' était fait se~­
tait utile qu'elle réparât le désordre ima trie, irrémédiablement enchaînée dans vir dans sa chambre, en prétextant une 
ginaire de sa coiffure. les liens d'un mariage invraisemblable ? migraine persistante qu'ell e ne parve -

Puis elle se leva, chancelan·te. Son cerveau surexcité ne voyait que nait pas à combattre. 
- J'aime mieux savoir, fit-elle un ces deux extrêmes, sans lui faire aper - Le châtelain avait accepté le motif 
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ble de souffrir... pensé ... 
Yves Le Kermeur la regardait avec Mais il parlait un 

peu hagarde. Maintenant, je comprends cevoir qu'en réalité il n'y avait rien de donné, "ans paraître sowpçonne.r autre 
langag-e que Noele, ·mieux votre attitude.,, votre froideuT 1 changé pour elle : son mari l'avait é - chose. En réalité, il croyait deviner létat 

. l 

M. BABOK, Basunevi, Galata 
Sen-Piyer Han - Telefon 43468 


